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HflîR 
il partir de Samedi 26 Juin nous com-

mencerons la publication d'un véritable 
feuilleton d'actualité 

Fils de Française 
roman de la guerre de {9i4-i9{5, par 
M. Maxime Audouin. 

L'auteur a écrit cette œuvre en quel-
que sorte sous la dictée des grands évé-
nements actuels. Aussi pouvons-nous 
offrir à nos lectrices et à nos lecteurs un 
récit tout frémissant d'émotion patrio-
tique et présentant un prodigieux intérêt. 
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autres nations alliées, ont affronté cette 
lutte d'un cœur viril et elles sont résolues 
à la mener avec la même indomptable 
énergie jusqu'à la victoire finale : elles 
consacrent ainsi à nouveau par les flots 
de sang versé un pacte d'union et de 
fraternité que rien ne brisera plus. 

CAMILLE FERDY. 

Fraternité 
ranco-Italienne 

Une grande et noble manifestation aura 
lieu aujourd'hui à Paris à l'occasion de 
l'anniversaire de la victoire de Solférino. 
D>", hautes personnalités italiennes et 
françaises assisteront à cette manifesta-
tion où les sentiments de fraternité 
franco-italienne exaltés par la guerre 
libératrice qui a rendu solidaires les 
armes des deux pays s'affirmeront avec 
éclat. M. Tittoni, ambassadeur d'Italie à 
Paris, et une délégation de la municipa-
lité de Turin ayant à sa tête son maire, 
M. le sénateur Th. Rossi, figureront dans 
la cérémonie, à côté de M. Paul Descha-
nel, président de la Chambre des Dépu-
tés. Notre éminent collaborateur et ami 
Gustave Rivet, sénateur, président de la 
Ligue Franco-Italienne, et M. Raqueni, 
secrétaire général, seront là aussi, avec 
ton nombre de leurs camarades qui 
depuis de longues années travaillent si 
utilement en collaboration avec eux au 
rapprochement des deux nations voi-
sines. 

Au nom de Solférino et au nom de tous 
les glorieux souvenirs que ce mot de 
victoire évoque, des Italiens et des Fran-
çais proclameront une fois de plus l'al-
liance désormais inébranlable des deux 
peuples latins que trop de malentendus 
divisèrent trop longtemps. 

La date ne pouvait être mieux choisie 
pour une telle manifestation. La victoire 
de Solférino remportée par nos troupes 
le 24 juin 1859 marqua en effet il y a 
cinquante-six ans la fin de la campagne 
contre l'Autriche. La journée de Solfé-
rino achevait le cycle des victoires fou-
droyantes, qui, en quelques semaines, 
avaient si splendidement affirmé la supé-
riorité de l'action franco-italienne : Mon-
tebello, Paleslro, Magenta... Doublée de 
1% victoire de San-Martino, où Victor-
Efhmanuel II et ses valeureux soldats 
accomplirent le même jour des prodiges 
d'héroïsme contre une partie de l'armée 
autrichienne, cette victoire de Solférino 
achevait la déroute des généraux de 
François-Joseph. La guerre était finie 
et l'ennemi vaincu allait se trouver 
contraint de signer les préliminaires de 
cette paix de Villafranca qui devait ren-
dre la Lombardie au royaume de Victor-
Emmanuel par l'entremise de Napo-
léon Ul. 

On sait ce que fut cette décisive jour-
née, qui est restée et qui demeurera pour 
les alliés d'alors redevenus les alliés 

* d'aujourd'hui une date historique inou-
bliable. On sait comment l'impétuosité 
dfs Français conduits par des chefs tels 
ffue Mac-Mahon Baraguey-d'Hilliers, 
Canrobert et Niel parvint à percer au 
centre, sur les hauteurs de Solférino, le 
front Castiglione-San-Martino occupé en 
avant du Mincio par 200.000 Autrichiens, 
tandis que l'héroïque effort des Piémon-
tais placés sous le haut commandement 
du Roi-Soldat s'emparait de San-Martino 
à l'extrême-gauche. Et l'on sait aussi que 
dans le voisinage de la région qui fut le 
'théâtre de ces magnifiques batailles, plus 
au Nord, une autre action militaire est 
engagée depuis un mois contre le même 
ennemi, — une autre action militaire où 
l'admirable valeur des troupes italiennes 
a déjà fait merveille et où elle est en 
irain de poursuivre une série d'exploits 

Îiar lesquels achèvera de s'accomplir 
'œuvre de la plus grande Italie. 
Si pour l'heure les uniformes italiens 

et les uniformes français ne se mêlent 
&pas sur le terrain de combat, la solida-

rité militaire de la France et de l'Italie 
n'en est pas moins aussi complète au-
jourd'hui qu'elle le fut en mai-juin 1859. 
Les troupes des deux pays bataillent sur 
des fronts différents, mais luttent pour 
une même cause. En outre de leurs 
revendications nationales respectives, ce 
qui tient à cœur à la Çrance et à l'Italie 
c'est de défendre la Civilisation latine 
contre les entreprises des misérables 
puissances de proie qui ont fait le rêve 
monstrueux d'asservir l'univers. é Comme Us le firent à d'autres époques 

"héroïques de l'Histoire, les héritiers des 
lumières et des douceurs de cette Civili-
talion latine par laquelle s'est réalisée la 
libération de l'Europe ont tiré l'épée 
pour défendre l'œuvre une fois de plus 
menacée. Ils se sont levés pour repousser 
l'immonde assaut, pour opposer leurs 
poitrines à la ruée sauvage, pour faire 
rectder les Barbares. Et c'est une horri-
ble lutte où les épreuves ne se comptent 

• pus. Mais loyalement fidèles à leur passé, 
f l'Italie et la France^ d'accord avec les 

PROPOS DE^ GUERRE 

Gare â notre or ! 
L'Allemagne est à court d'or ; la dernière 

statistique da la Deutsche Bank parvenue à 
New-York l'indique nettement. Mais les Al-
lemands, qui sont les rois des truqueurs, ne 
sont pas embarrassés pour si peu. Ils ont 
trouvé dans leur imagination au moins sept 
moyens de se procurer cet or qui leur est né-
cessaire pour leurs achats a l'étranger. Ces 
moyens nous ne les connaissons pas tous. 

On a dénoncé l'exode de l'or des alliés par 
la Suisse. Des louis, des livres sterling, des 
marenghi italiens ont passé en Allemagne 
par la main des trafiquants qui placent leurs 
intérêts au-dessus de tout. Contre cela, il n'y 
a, paraît-il rien à faire. 

Mais un truc boche est venu à notre con-
naissance, et ce truc, le Petit Provençal l'a 
révélé hier par une note. Les prisonniers 
français demandent à leur famille de leur 
envoyer quelques pièces d'or. Cette demande 
n'est pas faite ouvertement, mais au moyen 
de sous-entendus très ingénieux. J'ai eu sous 
les yeux des lettres venues de différents 
camps ; diversement exprimée, la demande 
est la même. Un prisonnier réclame de'sa fa-
mille la recette d'un certain mouchoir par-
fumé reçu par un compagnon de captivité. 
Renseignement pris, ledit i mouchoir par-
fumé • est un mouchoir dans lequel la ma-, 
man avait cousu un louis de vingt francs. 
Un autre demande la photographie, de sa 
fiancée, Mlle Louisa Dab, qui demeure à 
Marseille, place Estrangin." Dab en arabe 
veut dire « or » ,et c'est à la .place Estrangin 
qu'est située la Banque de France... 

Les parents de nos prisonniers, désirant 
leur procurer un peu de bien-être, n'hésitent 
pas à convertir en une piècê d'or le billet 
de vingt francs qui pourrait être envoyé sous 
forme de mandat par l'intermédiaire obli-
geantkdu bureau suisse. Pourquoi nos pri-
sonniers préfèrent-ils de l'or à un mandat î 
C'est que l'or est mieux accueilli par les Al-
lemands ; c'est que, pour en avoir, ces der-
niers accordent certainement des avantages 
à nos prisonniers, lesquels ne se rendent pas 
compte de la manœuvre dont ils sont les 
instruments, ignorants qu'ils sont de la si-
tuation financière de l'Allemagne. 

Ainsi, par l'intermédiaire des Français 
qu'ils détiennent, les Boches, louis par louis, 
drainent notre or. Songez à la quantité des 
nôtres qui sont, hélas I répartis dans les 
camps allemands et calculez la somme d'or 
qui peut entrer ainsi chez nos ennemis, en 
admettant que chaque prisonnier obtienne 
de sa famille un seul louis... 

Convenons qu'il serait, tout de même, un 
peu trop fort ' que nous donnions bénévole-
ment à nos adversaires le fouet pour nous 
faire battre I 

ANDRE NEGIS. 

Nos Télégraphistes au Front 

On (( Central télf ptoop » 
i six maires sons terre 

D'une lettre que nous adresse notre spirituel 
collaborateur S'Tick, caporal télégraphiste, nous 
extrayons ce passage qui nous décrit un des cotés 
les plus pittoresques et les moins connus de la vie 
de nos vaillants P. T. T. sur le Iront i 

Après une quinzaine passée dans un poste 
téléphonique d'un bourg d'évacuation, me 
voici retourné à la bataille. Enfin 1 je revis I 
Je gîte maintenant à six mètres sous terre, 
dans un gourbi merveilleux et j'ai l'hon-
neur de diriger le « central téléphonique » 
qui y est installé. Douze directions, ce n'est 
pas une sinécure... mais j'ai huit poilus avec 
moi sur lesquels je puis compter et qui 
n'ont pas leurs pareils pour aller raccommo-
der les fils sous les marmites. 

Nous avons aménagé notre trou avec un 
confortable que tu ne peux imaginer : deux 
pièces, la chambre à coucher et une rotonde 
passe-partout servant à la fois de poste, de 
salle à manger, salon de lecture, sali© de 
jeu, atelier de peinture, etc. Le sapeur est 
ingénieux. Des planches et des fils de télé-
phone tressés ont fait des sommiers moel-
leux ; des toiles de tentes chopées aux Bo-
ches et bourrées de paille remplacent les 
paillasses ; là dessus on roupille comme un 
roi (un roi qui roupillerait) et cela malgré 
le fracas des marmites. 

L'autre pièce est plus luxueuse encore... 
On n'y voit pas de meubles en bois courbé 
made in Austria, mais six chaises en rotin, 
une table ronde recouverte d'un magnifique 
tapis d'Orient trouvé (î) dans une masure 
démolie, un bouquet tricolore de fleurs 
champêtres trempant dans une élégante 
douille de « 75 » bien astiquée et deux fau-
teuils en rotin qui semblent bien étonnés 
de se retrouver la... 

Par ce rapide aperçu, tu vois que notre 
cayna n'a rien à envier aux confortables 
abris boches dont les journaux ont fait tant 
de dithyrambiques descriptions. Le plafond 
est solide : d'épais madriers mis côte à côte, 
une plaque de tôle de 1 centimètre d'épais-
seur, 3 mètres de terre et 3 mètres de sacs 
à terre. Il faudrait un « 420 » pour noua 
troubler là-dedans... 

A oe riant tableau, un seul point noir. Les 
taupes, rats et souris, furieux de nous voir 
confisquer leur domaine habituel, nous atta-
quent en rangs serrés comme s'ils- avaient 
été dressés par von der Goltz en personne. 

326e JOUR DE GUERRE 

Paris, 23 Juin., 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, le bombardement s'est poursuivi 
de part et d'autre pendant toute la nuit. Les Allemands ont tenté de 
nouvelles contre-attaques, l'une près du cimetière de Neuville, 
l'autre vers le Labyrinthe. Elles ont été toutes deux complètement 
repoussées. 

A l'ouest de l'Argonne, près de la route Binarville-Vienne-le-
Château, la lutte se poursuit dans les boyaux à coups de grenades. 

Sur le reste du front de l'Argonne, les Allemands ont fait une 
grande consommation de munitions, mais sans prononcer aucune 
attaque d'infanterie. 

Sur les Hauts-de-Meuse, à la tranchée de Calonne, nous avons, 
en fin de journée, reconquis une nouvelle partie de la seconde ligne 
allemande. 

En Lorraine, de nouvelles contre-attaques contre les positions 
dont nous nous sommes emparés près de Leintrey ont été repous-
sées. Nous avons maintenu tous nos gains, en faisant des pri-
sonniers. 

Dans les Vosges, à La Fonteneîle, région du Ban-de-Sapt, l'en-
nemi, dans la soirée, après avoir en quelques heures lancé près de 
quatre mille obus sur un de nos ouvrages avancés d'un front de 
deux cents mètres, a réussi à y prendre pied. Il a attaqué en même 
temps les tranchées voisines. L'offensive allemande a été aussitôt 
enrayée par une contre-attaque très brillamment menée. Nous 
avons repris presque entièrement le terrain perdu. L'ennemi n'a 
réussi à se maintenir qu'à l'extrémité de l'ouvrage. Nous avons fait 
cent quarante-deux prisonniers, dont trois officiers. 

Dans la région de la Fecht, nous avons occupé Sondernach et 
nous avons poussé notre ligne sur les pentes à l'est du village. 

Leur offensive est acharnée et il nous faut 
toute notre patience, notre volonté pour ré-
sister à leurs violentes attaques 1 

J'ai transformé le hall d'entrée en salon 
des Humoristes. Il y a là le musée des Hor-
reurs où la Sainte-Famille austro-boche n'est 
guère épargnée, la collection des « croquis 
au Front », quelques pancartes humoristi-
ques et les dessins des maîtres extraits du 
Pire Fantasio ou de la Vie Parisienne. J'ai 
taillé dans les parois argileuses de l'esca-
lier deux frises amusantes sur les prison-
niers boches et j'essaie assez heureusement 
de modeler une statuette bouffonne de l'iné-
narrable kronprinz. Ma petite collection, dois-
je le dire, a beaucoup de succès auprès des 
officiers d'état-major, nos clients habituels 
et les cuistos qui déposent volontiers leur 
barda pour venir s'esclaffer devant mes bi-
nettes. . 

Nous sommes à 800 mètres des Boches. 
Comme le gourbi téléphonique est situé sur 
une éminence, nous avons une vue superbe 
sur le champ de bataille. Lorsque notre ar-
tillerie donne, le coup d'oeil est splendide. 
Les .Boches, de leur côté, ne se gênent pas 
pour nôus « sonner >, mais du fond de no-
tre taupinière nous les narguons impuné-
ment... 

la monnaie 
a fait pendant la guerre 

Le décret qui vient de paraître, ajournant 
la fabrication du petit sou de nickel qui 
devait remplacer le sou de bronze, a pu fane 
croire à certains que nous manquions de 
nickel. Ce serait une erreur de le penser. 

Non, nous ne manquons pas de nickel. 
La vérité est que l'unique raison du décret 

qui vient d'intervenir réside dans les diffi-
cultés de fabrication. La fonte du nickel et 
le perçage du trou central nécessiteraient un 
travail et un personnel supplémentaires, et 
les ateliers sont trop absorbés actuellement 
par une autre besogne. 

Ceci nous incite à parler des travaux de 
la Monnaie pendant la guerre. 

Depuis le mois d'août 1914, notre Monnaie 
n'a pas frappé une seule pièce de. monnaie 
en or. En effet, le régime du cours forcé des 
billets français supprime le besoin de la 
pièce de vingt francs. La Banque de France 
a, d'ailleurs, émis des coupures de cette va-
leur, et elle garde depuis, les lingots d'or 
qu'elle confiait à la frappe, — ces lingots 
constituant, tout autant que les « louis », 
une garantie matérielle et les frais de main-
d'œuvre étant ainsi "évités. 

L'activité des ateliers de la Monnaie fut 
cependant très grande pendant le mois d'août 
dernier ; on y émit pour près de dix millions 
de pièces divisionnaires en argent au-des-
sous de cinq francs et lorsque, à l'instar de 
toutes nos grandes administrations, la mon-
naie quitta Paris, elle continua ce travail à 
Castelsarrasin. 

Le personnel de la Monnaie revint à Pa-
ris à la fin de novembre ; personnel bien 
clairsemé, à cause des mobilisations succes-
sives quoique, pour les ouvriers absolument 
indispensables, ctaa sursis aient été obte-
nus. 

Pour en revenir au décret ajournant le 
sou de nickel, disons que les besoins de pe-
tite monnaie étant toujours impérieux, la 

Monnaie va se remettre à frapper des pièces 
de bronze dès que les travaux préparatoires 
seront terminés. Cela demandera environ un 
mois. Ce n'est donc, au plus tôt, que vers la 
fin de juillet que nous pourrons voir et rece-
voir ces beaux sous dorés qui, hélas I sa ter-
nissent si vite. 

An Conseil g«ral de la Seioe 
UNE ALLOCUTION PATRIOTIQUE 

DU NOUVEAU PRESIDENT 
Paris, 23 Juin. 

Le Conseil général de la Seine s'est réuni 
cet après-midi à 3 heures. 

Au début de la séance d'ouverture de la 
nouvelle session, le président, M. Paris, a 
remercié ses collègues de l'honneur qu'ils lui 
ont fait en l'appelant à la présidence du bu-
reau d'union sacrée de leur assemblée. Il a 
tracé le programme de travail du Conseil et 
a terminé son allocution par cette brillante 
péroraison : 

« Quand les soldats de Vakny chargeaient 
au cri de « Vive la nation I » ils étaient in-
vincibles parce qu'ils portaient en eux l'idéal 
d'émancipation qui fut celui de la Grande 
Révolution, et si nous avons pu assister à ce 
spectacle magnifique d'enfantâ timides trans-
formés en quelques semaines en soldats va-
leureux, de citoyens paisibles devenus en 
quelques jours des héros sublimes, c'est que 
tous ces enfants de France, dont la Répu-
blique peut avoir, comme l'a proclamé le gé-
néral Joffre la plus légitime fierté, savaient 
qu'ils étaient les champions de la plus noble 
des causes et qu'ils défendaient avec la li-
berté de leur pays la liberté de toutes les 
patries. C'est ce haut idéal qui anime les 
armées alliées, c'est lui qui nous vaut la 
sympathie des neutres, c'est lui qui nous 
mènera à la victoire. » 

Les Raids des Zeppelins 
sur l'Angleterre 

Le raid de Zeppelins sur la côte nord-est 
de l'Angleterre dernier est la quatorzième 
visite de dirigeables et d'avions sur terri-
toire anglais. Voici en effet la tableau dressé 
par les journaux anglais : 

25 décembre, Douvres embouchure da la 
Tamisa. 

12 janvier.Yarmouth.Sherengham et King's-
Lynn. 

21 février. Colchester, Coggleshall et Brain-

14' avril. Blyth et Tyneside. 
15 avril. Maldon et Lowestoît 
1G avril. Faversham. 
29 avril. Ipswich, Bury-Saint-Edmunds. 
10 mai. Southend, Wesclifl «t Lelgb, 
17 mai. Ramsgate. 
27 mai. Southend et Westclilt 
31 mai. Banlieue de Londres. 

4 juin. Côtes Est et Sud-Est. 
6 juin. Côte Est. 

15 juin. Côte Nord-Est. 
Ces quatorze incursions sur le territoire 

anglais ont causé cinquante-six morts. 

Nous continuons à progresser 
sur l'ensemble du 

Les Russes reprenant l'offensive rejettent les Austro-Allemands 
au delà du Dniester 

Genève, 23 Juin. 
La quatrième liste des rapatriés civttS fran-

çais rentrés en France par Genève, vient 
d'être publiée. Elle comprend 1.200 noms. 

Avec les trois premières listes, le total des 
rapatriés civils atteint 4.600 noms. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, ss Juin. 
Sur tous les points de notre front, où une 

série d'actions menées avec la plus grande 
énergie nous ont valu des progrès apprécia-
bles, l'ennemi a engagé de violentes contre-
attaques. Bien que soutenues par un feu 
d'enfer où les gaz asphyxiants se mêlaient 
aux marmites et aux shrapnells, la vague 
allemande est venue se briser contre nos li-
gnes, et, contrairement à son habitude, l'en-
nemi n'a pas persisté. Peut-être parce qu'il 
manque de souffle, à moins qu'il ne se rende 
compte de l'inutilité de ses sacrifices. 

La bataille continue, aussi ardente, après 
une accalmie pendant laquelle nous avons 
organisé nos nouvelles positions, et partout 
nos soldats ont l'impression absolue de do-
miner le Boche. Il semble bien que nos mou-
vements sur toute la ligne, du Nord en Al-
sace, ont pour effet d'accrocher l'ennemi en 
vue de l'empêcher de transporter une partie 
de ses forces contre les Russes. 

Il n'en est pas moins vrai que ces mouve-
ments se traduisent par des' avantages pré-
cieux pour nous. La position de nos alliés 
n'est certainement pas aussi grave que cer-
tains professionnels du pessimisme le lais-
sent entendre. Ils ont été refoulés de la ligne 
Taneff par un mouvement offensif qui a été 
admirablement préparé et exécuté. La re-
traite de nos alliés est incontestablement un 
événement pénible. Au point de vue straté-
gique, il assure à l'ennemi la possession d'un 
nœud de voies ferrées et de routes très im-
portant. Au point de vue politique, les Alle-
mands vont l'exploiter auprès des neutres 
qui y trouveront peut-être de nouveaux mo-
tifs, de persister dans leur rôle expeclant, 
mais la situation des Russes ne sera pas le 
moins du monde compromise. Elle ne pour-
rait l'être que par une défaite, et c'est juste-
ment pour cela qu'ils ne veulent pas risquer 
l'avenir en acceptant une bataille qui, à 
l'heure présente, pourrait leuif être funeste. 
Ils n'ont qu'à prendre du champ et à ga-
gner du temps, ce qui leur permettra et de 
retrouver leurs réserves et de recevoir des 
munitions en quantité suffisante. 

Sur le front italien, il semble bien que les 
grands événements que l'on croyait proches, 
ne sont pas à la veille de se produire. 

Avant que de pouvoir déployer ses forces 
en vue d'opérations de grande envergure, le 
général Cadorna doit réduire tout le système 
de défenses que les Autrichiens ont accumu-
lées dans la vallée de l'Isonzo, et c'est une 
tâche plus rude et plus longue qu'on ne 
l'avait pensé, mais les Italiens possèdent une 
artillerie remarquable et le feu sacré les 
anime. Ils auront raison de leur adversaire. 

MAR1US RICHARD. 

Les Allemands se sentent 
sérieusement menacés 

Londres, 23 Juin. 
Le Morning-Post est informé d'Amster-

dam, que les positions allemandes dans le 
nord de la France se trouveraient grave-
ment menacées par la poussée française et 
que l'ennemi chercherait à y renforcer ses 
effectifs et son artillerie. 

Brillants succès belges 
sur le iront de l'Tser 

Londres, 23 Juin. 
On mande de Rotterdam au Daily Telegraph ; 
Bien que l'attention ait été, ces temps der-

niers, absorbée par la progression des trou-
pes anglo-françaises, des événements impor-
tants se développent dans le secteur nord 
de la ligne, sur ce qu'on appelle le front de 
l'Yser, qui s'étend de Boesingbe jusqu'à 
Ni eu port. 

Ces événements s'expliquent, notamment 
par deux raisons, d'abord le dessèchement 
de la région qui avait été inondée, ensuite, 
et ceci est plus intéressant, par l'esprit invin-
cible des Belges. 

Ceux-ci ont profité magnifiquement du beau 
temps et les attaques vigoureuses qu'ils ont 
faites pendant la fin de la semaine, non seu-
lement ont obligé l'ennemi à amener des ren-
forts dont il avait un pressant besoin sur 
d'autres points, mais ont abouti à des gains 
considérables en des points importants. 

Prenant l'offensive dans l'après-midi du 
samedi, ils ont concentré une pluie d'artil-
lerie sur les tranchées ennemies et le diman-
che matin leur infanterie a livré un assaut 
splendide entre Dixmude et Nieuport. 

Malgré la préparation par l'artillerie, les 
Allemands ne s'attendaient pas à un assaut 
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Vue panoramiaue de l'ensemble de la position de Lorette jusqu'à la trouée de Souchez 

aussi acharné, ils reculèrent devant la vio-
lence de l'attaque, et ' les Belges s'emparè-
rent de trois lignes de tranchées, arborant 
dans l'une d'elles le drapeau national que 
des acclamations parties de toute la ligne 
ont aussitôt salué. 

Les Belges, en outre, ont pu maintenir leurs 
positions et amener de l'artillerie en des po-
sitions situées plus à l'Est que celles occu-
pées depuis le début des inondations, en au-
tomne. 

Les soldats allemands 
ne cherchent qu'à se rendre 

Paris, 23 Juin. 
Un gradé, blessé à Neuville-Saint-Vaast, en 

ce moment en traitement â Paris, a raconté 
ce qui suit à un rédacteur de l'Intransigeant. 

Certes, il y a encore des traits de courage 
extraordinaires parmi les troupes alleman-
des, mais les réformés et exemptés qu'on a 
incorporés dans leurs rangs et qui sont en 
général des bourgeois, des socialistes et des 
intellectuels allemands, ce qui est autre chose 
que les intellectuels français, ont l'ait baisser 
la valeur militaire de ces troupes. 

Ainsi, à Neuville-Saint-Vaast, deux cents 
Allemands ont pris la fuite devant vingt-cinq 
Français qui venaient secourir cinq de leurs 
camarades près de succomber sous le nombre.. 

Neuf cents hommes du 161° régiment d'in-
fanterie prussienne, troupes absolument fraî-
ches et qu'on avait amenées en autos de la 
région de Lille, se sont rendus à nos soldats 
le soir même de leur arrivée au front. 

Mais voici qui est plus extraordinaire : 
Dans le verger de Neuville, quatorze Alle-

mands, qui occupaient une tranchée, se sont 
rendus, le soir, à nos troupes comme ils 
l'avaient promis le matin, en nous ramenant 
vingt-cinq blessés français. Le feldwebel qui 
les commandait, avait tiré toute la journée 
avec les cartouches de ses hommes, sur les 
Allemands qui se présentaient pour le rele-
ver et occuper la tranchée. 

Comme le soir nous lui demandions ce que 
signifiaient ces coups de fusil et s'il était 
vrai qu'il ait lui-même repoussé les Boches, 
il répondit : 

— « Oui, c'est vrai, j'en ai assez, j'ai fait 
cela pour pouvoir me rendre ». 

Un instituteur mayençais s'est rendu après 
dix minutes de séjour au front. Cet institu-
teur avait signé un engagement spécifiant 
qu'il serait employé uniquement à occuper 
les territoires conquis. On l'avait aussitôt 
expédié à Neuville. Il considérait que le kai« 
ser lui avait manqué de parole. 

Voici enfin un fait d'un autre ordre et que 
nous avons appris aussi de bonne source : 
c Certains journaux ont dit que les Allemands 
retournaient les moissons qu'ils avaient soi-
gneusement préparées dans les régions en-
vahies. Des témoignages sont venus confir-
mer ces bruits. Nous pouvons ajouter qu'à' 
Saint-Quentin les Allemands ont coupé l'eau 
et détruit les sources d'électricité. Ce n'est 
pas ainsi que se conduisent des occupants 
qui ont l'intentioh de rester là longtemps ». 

Les récents succès français dans les 
Vosges. — Les Allemands reculent 

toujours, bien que lentement. 
Paris, 23 Juin. 

De la Tribune de Genève : 
Les communiqués officiels allemands ont 

ane peine extraordinaire à avouer leurs gra-
ves échecs des Vosges. Ils admettent sans 
doute avoir perdu une parcelle de terrain, 
au nord de Metzeral, mais ne reconnaissent 
nullement avoir eu à battre en retraite. Et 
pourtant, malgré toute la bravoure que ma-
nifestèrent les Bavarois, les chasseurs alpins 
réussirent à s'emparer de positions impor-, 
tantes, si importantes que les communica-
tions entre Metzeral et Munster sont mena-
cées. Après s'être emparés des premières mai. 
sons de Steinabruck, situé à 1 kilomètre da 
Metzeral et ne contenant que quelques mai-
sons, ainsi que de Altenhof, où de sanglants 
combats d'infanterie se déroulèrent, les Frani 
çais se sont installés sur le versant des col- ' 
Unes qui dominent Metzeral au Nord, de telle 
sorte que la ligne de chemin de fer, dont 
l'activité a déjà dû être considérablement ra-
lentie, est sérieusement menacée. 

Les Allemands ont opposé une héroïque ré* 
sistance aux efforts de leurs adversaires. Per-
dre Metzeral et toutes les positions qui entou-
rent cette localité, c'est permettre aux alliés 
de se rapprocher de Munster et par suite 
de Colmar, d'organiser alors cette fameuse, 
pression sur l'aile droite des armées alleman-
des d'Alsace et de forcer aussi les combat-
tants défendant la ligne Cernay-Altkirch-Pfet-
terhouse de reculer. Mais le plan français, 
depuis longtemps étudié, a parfaitement 
réussi. Tous les détails que l'on pourra don-
ner sur ces dernières actions des Vosges ne 
diront pas assez le grave échec subi par les 
Impériaux, grave parce qu'une ligne de dé-
fense jugée inexpugnable a été forcée, grave 
parce que des quantités énormes de munitions 
ont été perdues, grave parce que les récents 
engagements montrent une fois de plus qu'en 
Alsace comme ailleurs les Allemands sont 
obligés de subir l'action de leurs adversaires. 

Et c'est là le plus grand point. Depuis de 
longues semaines déjà l'état-major allemand 
en prévision d'une attaque française, dans 
les Vosges, avait ordonné de fortifier cette 
contrée de telle façon qu'elle fût couverte de 
fil de fer. On exécuta ses ordres. Jusqu'au 
soleil couchant, les hommes s'armèrent de la 
pelle et de la pioche et élevèrent des tran-
chées qui dessinèrent dans le sol des méan* 
dres curieux. Les forêts furent, elles aussi, 
fortifiées. On tendit des fils de fer d'un arbréj 
à l'autre, on plaça des chevaux de frise SUE 

les routes, on mina le terrain à plusieurs en* 
droits. Les collines furent couronnées de for< 
tin6, armés de tous les perfectionnements que! 
la science militaire exige. Alors les Allemands 
se crurent en sûreté. Défendus par de nom-
breuses mitrailleuses placées dans les tran-
chées avancées, ayant à leur disposition des 
bombes incendiaires en immense quantité, ils 
ne pensèrent pas que l'ennemi oserait tenter 
l'assaut de leurs positions. C'est là qu'ils se 
trompèrent, car, après le feu de l'artillerie, 
qui démolit les réseaux, bouleversa les tran-
chées en plusieurs endroits, l'infanterie frn.ru 
çaise n'hésita pas. Au signal de l'assaut déjà, 
elle sentit qu'elle î les avait », et c'est alors 
que redoublant d'enthousiasme, elle mena 
résolument l'affaire. Les 200 mètres qui sépa-
raient les Français de Steinabruck furent 
franchis rapidement, mais la lutte fut surtout 
violente au nord de Metzeral, sur les pentes 
dominant cette dernière localité. Petit à petit 
cependant les Impériaux cédèrent du ter-
rain i tandis cuie les chasseurs alpins s'en* 

\ 
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Pétrograde, 23 Juin 

L'élat-major du généralissime fait le 
Communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli, le 19, sur la 
route qui passe entre les villages de Te 
loze et de Louknichki, notre cavalerie, 
opérant sur les derrières de l'ennemi, a 
enlevé et brûlé d'importants transports 
chargés de cartouches. Elle a sabré de 
nombreux convois et anéanti plusieurs 
détachements de chasseurs ennemis et 
de patrouilles à cheval. 

Le 21, dans un combat acharné sur la 
rivière Ringovo, notre infanterie a pro-
gressé à l'ouest du Niémen. 

Sur le front de là Narev et de la rive 
gauche de la Vistule, accalmie. 

Dans la nuit du 20, dans la région de 
, la Tanef, notre infanterie, ayant franchi 

subitement la rivière près du village 
d'Ossoukha, a anéanti, à la baïonnette, 
un bataillon du 82° régiment autrichien. 

La nuit suivante, nous avons repoussé 
une attaque acharnée de l'ennemi au 
nord de la ligne Tseszanoff-Rava-Rouss-
ka. Nous y avons fait 840 prisonniers, 
dont 23 officiers, et pris trois mitrail-
leuses. 

Fusillade dans la direction de Lvoff. 
Sur le Dniester, nous avons obtenu un 

important succès en aval de Nijnioîf. Les 
Autrichiens avaient fait franchir le 
Dniester à des effectifs fort importants 
contre lesquels nos troupes luttaient 
avec acharnement depuis le 15, sur le 
front Ostra-Koropotz-JCosmerjine-Vosi-
louff-Ouniche. A l'aube du 21, cette lutte 
s'est terminée par notre succès complet. 
Notre infanterie a enlevé d'assaut une 
série d'ouvrages puissamment fortifiés 
près du village de Snovidouf, où l'en-
nemi a opposé une résistance acharnée. 
Nous avons fait là plus de 3.500 prison-
niers, et pris un grand nombre de mi-
trailleuses. L'ennemi, en pleine déroute, 
s'est replié au delà du Dniester sur ses 
troupes en fuites. Nos cosaques, après 
avoir franchi quatre ponts construits par 
l'ennemi sur le Dniester, continuent la 
poursuite de l'adversaire. 

Sur la rive droite du fleuve, près de la 
ville de Zalestchki, l'ennemi se tient der-
rière les défenses barrées de fil de fer 
qu'il a établies près du Dniester. 

Dans la nuit du 21, les villages de 
Balamoutovka, Ruawentsky et Gromes-
zhty, qui avaient passé aux mains de 
l'ennemi au cours d'un combat acharné, 
ont été enlevé d'assaut par nous. Nous 
y avons fait environ 1.000 prisonniers, 
dont le commandant de la 42" brigade de 
honved. Nous avons pris également de 
nombreuses mitrailleuses. 

Les Russes ont maintenant 
la hante main sur le Dniester 

Pétrograde, 23 Juin. 
Maintenant que les Russes sont établis à 

Tanoff, et que leur arrière-garde, postée sur 
les lacs de Grodek, a heureusement accom-
pli sa mission de retenir pendant deux 
jours la marche en avant des ennemis sur 
Lemherg, et qu'il devient évident que les 
Russes ont la haute main sur le Dniester, 
on peut noter que les nouvelles dispositions 
prises par les Russes avaient été décidées 
il y a plusieurs semaines. 

Les Allemands ont amené sur le front de 
Grodek un grand nombre de grosses pièces 
d'artillerie, outre de grands renforts venus 
de Rawka, Russkafa, ce qui a retardé les 
opérations dans cette dernière région. 

Ce fut samedi soir que la retraite de 
13 milles fut effectuée sans accroc. 

Suivant l'opinion des experts, l'ennemi 
se proposait d'imposer la bataille dans des 
conditions désavantageuses pour l'armée 
russe. Il comptait sans doute sur le senti-
mentalisme russe, mais depuis plusieurs 
jours l'état-major général avait discrète-
ment tenu le public au courant des récentes 
opérations, et l'esprit le moins averti put 
apprécier la sagesse du remaniement des 
positions russes. 

On évalue à deux millions d'hommes le 
nombre d'ennemis sur ce front, 100.000 hom-
mes entre la basse TaneiT et Nicolaïeff, et, 
à partir de ce dernier point, on compte 
450.000 hommes le long du front du Dnies-
ter. Il y a, en tout, quatre millions d'enne-
mis de la Baltique à la Bukovine. 

Le plan de von Hindenburg 
ne réussira pas 

Londres, 23 Juin. 
Une dépêche de Pétrograde au Daily News 

dit qu'il semble que l'idée du maréchal von 
Hindenburg, qui est, semble-t-il, d'acculer les 
Russes à une grande bataille décisive devant 
Lvoff, ne réussira pas. Le général Ivanoff 
continue do manœuvrer librement derrière le 
large front de Brushiloff, et il a infligé plu-
sieurs défaites à l'armée du général von Liri-

singen le long du Dniester, où les forces al-
lemandes s'élèvent à 450.C00 hommes. 

Les Allemands doivent maintenant envisa-
ger-que la position des Russes est extrême-
ment forte devant Rawa-Rousska, que les 
Russes tiennent ce qui est nécessaire aux Al-
lemands., Cette ville donne, en effet, la com-
munication par chemin de fer avec Lvoff, 
Jaroslaw et le réseau de l'Europe centrale. 

Les Allemands fortifient Libau 
Amsterdam, 23 Juin. 

Les Allemands continuent de fortifier se 
liclement Libau. 

De lourds canons de marine ont été ame 
nés et mis en place pour la défense du 
port. 

Autour de la ville, des tranchées fortifiées 
ont été construites. 

Les Allemands envoient encore 
2G0.QGQ hommes devant Lember 

Londres, 23 Juin. 
Le correspondant du Morning Post à Bern 

signale, d'après des renseignements de la 
frontière austro-suisse, que des renforts éva> 
lués à deux cent mille hommes sont envoyés 
dans la direction de Lemberg. 

La moitié de ces effectifs serait composée 
de Bavarois. 

Le kaiser est toujours sur le théâtre des 
opérations orientales, et l'on croit à l'évacua-
tion imminente de Lemberg par les Russes. 

L'Autriche était opposée 
à l'offensive en Galicie 

Pétrograde, 23 Juin. 
Un rédacteur du Ziennik Kijvski, journal 

publié à Kieff en langue polonaise, a eu l'oc-
casion de s'entretenir avec des médecins au-
trichiens et allemands récemment arrivés à 
Kieff avec un convoi de prisonniers faits sur 
le San. Ils lui ont donné des détails très pré 
cis sur les pertes austro-allemandes au cours 
des (derniers combats en Galicie. Ces derniè-
res seraient énormes. 

Les hôpitaux sont à tel point remplis de 
blessés que beaucoup d'entre eux sont cou-
chés dans les couloirs. Les autorités militai 
res ont réquisitionné des maisons particu-
lières et fait des agrandissements dans les 
hôpitaux, mais toutes ces mesures sont in-
suffisantes. Les blessés affluent tous les jours 
par milliers. 

On manque en Autriche de remèdes et de 
pansements. Ces derniers viennent de l'Alle-
magne, qui souvent ne peut pas les fournir 
à temps. 

Les Austro-Allemands auraient envoyé sur 
le front toutes leurs réserves, et c'est à cela 
qu'il faut attribuer les avantages qu'ils ont 
remportés sur les Russes. 

A l'intérieur, ils n'ont, en revanche, plus 
d'hommes. Les dépôts sont complètement vi-
des, toutes les forces disponibles ayant été 
expédiées à la frontière. 

La dernière offensive en Galicie a été en-
treprise sur le désir du kaiser, et selon les 
plans de l'état-major allemand. 

Le commandement autrichien proposait de 
se borner à fortifier les Karpathes et à les 
défendre contre un nouveau retour des Rus-
ses. Ce plan exigeait moins de troupes et fa-
vorisait la monarchie austro-hongrois pour 
la défense des territoires menacés par l'Ita-
lie. Tisza et les autres hommes politiques 
hongrois se sont opposés vivement à l'offen 
ive sur le front galicien. Ils étaient d'avis, 

tout en défendant les cols des Karpathes, de 
masser des troupes à la frontière roumaine 
pour parer à une entrée éventuelle de la 
Roumanie dans l'action, et d'envoyer toutes 
les troupes disponibles sur le front italien. 

Le plan allemand, néanmoins, prévalut, 
Guillaume II s'est engagé à envoyer de 
grands renforts à l'armée autrichienne opé 
rant sur le San. 

Les Russes reçoivent des renforts 
- Genève, 23 Juin. 

On mande d'Innsbruck a la Tribune de Ge 
nève que le service des renseignements ■ aus-
tro-hongrois annonce l'arrivée d'importantes 
forces russes à Rovno. 

Une nouvelle armée russe a pris position 
de Sokol à Tarnopol où l'on élève des forti-
fications considérables. . 

Les rivières Bialystock et Ortrowka,au nord-
est de la Galicie, ainsi que le cours supérieur 
du Sereth, au nord de Tarnopol, ont été trans-
formés en de véritables chaînes'de forteres-
ses. 

Les Russes se préparent à une résistance 
acharnée pour empêcher l'ennemi de passer 
en Wolhynie. 

Les Allemands se hâtent 
d'extraire du charbon 

Pétrograde, 23 Juin. 
Les Allemands montrent une activité fié-

vreuse dans toutes les mines de houille de 
Dombrovo. Ils exportent journellement en 
Allemagne des centaines de vagons de char-
bon. 

Une mission militaire italienne 
au quartier général russe 

Pétrograde, 23 Juin. 
Une mission spéciale militaire italienne 

est arrivée pour représenter l'armée italienne 
au quartier général russe. 

Les Allemands à Libau 
Pétrograde, 23 Juin. 

Un Letton qui a réussi à s'évader de'Libau, 
où les Allemands le tenaient interné, fait ce 
récit : 

« Dès que les troupes du kaiser arrivèrent 
dans la ville, leur chef rapporta l'interdiction 
de l'alcool prononcée il y a quelque temps 
par le gouvernement russe. L'effet de cette 
mesure de liberté ne se fit pas attendre. Les 
Allemands firent, des orgies. De là, une vé-
ritable bataille entre les troupes bavaroises 
et la Garde prussienne. Les Allemands de Li-
bau profitèrent de l'occupation pour satis-
faire leurs rancunes contre les Lettons, ils 
en firent arrêter un grand nombre. Les auto-
rités militaires prussiennes installées dans la 
province de Courlande ont organisé une 
sorte de garde nationale recrutée parmi les 
Allemands des provinces baltiques. » 

paraient de tronçons de tranchées, dans les-
quels ils firent des sections entières pri-
sonnières, leurs camarades avançaient lente-
ment dans Altenhof. Là, on se battit avec 
acharnement aux abords de la fabrique et de 
la scierie. Comme partout en Alsace, les mai-
sons avaient été fortement organisées. Quand 
la nuit tomba, des colonnes de fumée s'éle-
vaient du fond de la vallée. Metzeral, petit 
bourg de 1.800 habitants, flambait. Le feu 
avait pris aux premières maisons bordant la 
route Metzeral-Sondernach et Metzeral-Alte-
nhof. Cinq cents mètres, coupés de vergers, 
de champs aux hautes herbes, séparaient les 
Français de Metzeral, cependant le combat 
s'arrêta. 

Sur les pentes au nord et au sud de Metze-
ral, la lutte n'avait pas été moins vive et 
l'avance française pas moins importante. Les 
assaillants avaient marché de front avec une 
décision irrésistible. La rapidité avec laquelle 
furent exécutés certains mouvements sont la 
meilleure preuve de l'enthousiasme qui ani-
mait les troupes. Aussi, le butin trouvé dans 
les tranchées, dans les abris couverts fut-il 
très important. 

Les combats continuent. .Pour parer au 
danger, les Impériaux ont envoyé des ren-
forts. Ils espèrent ainsi non pas repousser les 
Français, car ce n'est plus leur but d'enfon-
cer les lignes adverses, mais empêcher la 
prise de la ligne de chemin do fer et une 
trop forte avance, qui permettrait à toutes les 
troupes devant Stosswihr d'attaquer Munster 
par le Nord. 

Les socialistes contre 
la politique impérialiste 

Genève, 23 Juin. 
Le Sccolo publie un long manifeste paru 

dans la Leipziqer Vnlkszeitung, journal so-
cialiste de tendance extrême, l'ancien organe 
de Liebknecht et de Rosa Luxembourg. 

Ce manifeste est signé des chefs du socia-
lisme réformiste le plus modéré : "Bernstein, 
député de Breslau ; Haase, député de Koenigs-
berg, et Kautsky. 

Lu manifeste blâme les uaroles du prési-

dent de la Chambre des seigneurs, comte de 
Wedel Piesdorf, et se déclare hostile à la po-
litique impérialiste du gouvernement. 

Un impôt sur les célibataires 
Genève, 23 Juin. 

La ville de Reichenberg, en Saxe, a créé 
des impôts sur' les célibataires au-dessus de 
28 ans : 5 % pour ceux qui ont un revenu 
de 1.400 à 2.000 marks ; 10 % pour 4.000 marks; 
15 % pour 10.000 *marks et 1S % pour les reve-
nus au-dessus de ce dernier chiffre. 

Toujours plus de munitions 
Londres, 23 Juin. 

M. Ben Tillett.le leader travailliste qui visi-
ta récemment le front anglais en France, 
pour se rendre compte de la situation, et qui 
depuis, préconise la fabrication intensive des 
munitions, a reçu de lord Kitchener, minis-
tre de la Guerre, une lettre qui contient la 
phrase suivante : « Vous pouvez être cer-
tain que nous faisons, tout notre possible 
pour donner â nos hommes toutes les muni-
tions dont ils ont besoin, et j'ai le plaisir 
de vous assurer que les obus à explosifs 
puissants sont maintenant expédiés avec plus 
de promptitude. 

Les mesures contre les Zeppelins 
Londres, 23 Juin. 

Une des nombreuses mesures prises à Lon-
dres contre les zeppelins consiste à placer 
sur 200 points différents do la ville une cer-
taine quantité de sacs de sable» C'est pour 
étouffer le feu qui pourrait êtrar allumé par 
des bombes incendiaires. Ces jours derniers, 
on a constaté que les sacs avaient été volés 
et leur contenu éparpillé. On renouvela les 
provisions et l'on redoubla de surveillance. 
Les gardiens prirent sur le fait quelques tout 
jeunes garçons. Ces garnements ont reçu le 
fouet. Leurs instigateurs, des agents alle-
mands, seront mis en état d'arrestation et 
traduits en justice. 

'attaque desDardanellei 
— Communiqué officiel anglais — 

Londres, 23 Juin (Officiel). 
Entre 7 heures et S heures du soir, le 

i9 juin, 450 obus explosifs puissants, ont 
bombardé nos,- tranchées, mais l'attaque 
turque a dégénéré en {eu de mousquelcrie. 
Une de nos brigades a attaqué infructueu-
sement à 7 Meures et demie une tranchée 
}urque. Les Turcs, en contre-attaquant, 
ont pris pied sur.un saillant gênant conquis 
par nous le A juin. La brigade ne réussis-
sant pas a conquérir la tranchée a été ren-
forcée et a abouli à un succès. 

On évalue à 300 le nombre de cadavres 
turcs sur le front d'une seule brigade. Le 
chiffre de mille cadavres pour tout le front 
n'est pas exagéré. 

Les prisonniers turcs ont exprimé leur 
désappointement de voir que leur bombar-
dement n'a pas réussi à nous déloger bien 
que nos tranchées aient beaucoup souffert. 

Après vingt-quatre heures de combats vio-
lents et incessants, nous avons remporté un 
succès essentiel déjà signalé. 

La bataille du A juin et du 5 juin a eu 
pour résultat une bonne avance du centre 
à laquelle ni la droite, ni la gauche, n'ont 
pu se conformer en raison des avantages 
naturels et de l'excellente organisation des 
positions turques devant nos ailes. 

Hier, à A h. 30 du malin, le général Gou-
raud a commencé une attaque sur une li-
gne d'ouvrages formidables longeant Ke-
reves-Derc. 

A midi, la seconde division française avait 
pris d'assaut toutes les tranchées de pre-
mière et de deuxième ligne situées en face 
de son front, y compris la fameuse redoute 
dénommée Lé Haricot avec le labyrinthe 
de boyaux et de fils de fer qui y étaient ad-
joint. ' 

Sur la droite, la première division fran-
çaise, après des combats violents, a pareil-
lement enlevé les tranchées turques situées 
en face de son front, mais elle a subi une 
contre-attaque si violente qu'elle a dû reve-
nir en arrière. 

Une seconde fois, cette division est mon-
tée à l'attaque de la position qu'elle a prise 
de nouveau d'assaut, mais de nouveau elle 
a été obligée de reculer. 

On a repris le bombardement de la gau-
che turque. Les canons et obusiers anglais 
coopèrent avec l'artillerie française comme 
ils l'ont fait, notamment, dans les attaques 
violentes de la nuit. 

Ce matin, à 3 h. 30, nous possédons tou-
jours toutes les positions enlevées à l'en-
nemi, lequel a éprouvé de très grosses per-
tes.' 

Un de nos avions a aperçu un bataillon 
turc venant renforcer la ligne de combat. 
Les 75 ont pu l'anéantir presque, aussitôt 
avant qu'il ait pu se disperser. 

L'élan et le mépris du danger qu'ont mon-
tré les jeunes troupes françaises du dernier 
contingent de vingt ans ont excité l'admira-
tion de tous. 

Pendant la bataille, le cuirassé, français 
Saint-Louis a bombardé les batteries asia-
tiques d'une manière très efficace. 

Le parti vonizeliste et l'intervention 
Rome, .^3 Juin:;; ' 

Une personnalité grecque au courant de 
la situation assure que les venizelistes vont 
commencer immédiatement une campagne 
de meetings et do démonstrations en faveur 
de l'intervention de la, .Grèce. "'",','" , 3 

Athènes, 23 Juin. " 
Des démonstrations en faveur de M. Véni 

zelôs se sont produites dans plusieurs villes. 
Des cris de î Vivent les alliés !» Ont été 

poussés devant le palais royal. 
Chacun est d'avis que la politique de M, 

Venizelos doit prochainement prendre une 
tournure qui obligera le gouvernement à en-
trer en guerre. , 

M. Venizelos si la dynastie ■ 
Athènes, 23 Juin. 

M. Phallis ayant prétendu que M. Venize-
los voulait modifier la constitution afin de 
changer l'ordre de succession au trône de 
Grèce, M. Venizelos a déposé une plainte en-
tre les mains de la justice contre le député 
de l'Attique. 

La sauté du roi 
Milan, 23 Juin. 

Une dépêche de Zurich au Secolo dit que 
les docteurs Krauss et Eicelberg, qui se sont 
rendus à Athènes au chevet du roi Constan-
tin, ont été interviewé à leur retour et ont 
fait les déclarations que voici : 

« Il est faux que la maladie du roi soit 
due à un empoisonnement du sang ou à une 
blessure. 11 s'agit d'une pleurésie qui, ayant 
suppuré, a produit de graves complications. 
Le roi dut subir deux opérations. La der-
nière, étant donné la grande faiblesse du 
malade, fut particulièrement dangereuse. Le 
roi a été .effectivement en danger de mort 
pendant deux ou trois jours, mais à présent 
son état s'est amélioré. Cependant, le fonc-
tionnement du cœur n'est pas encore parfait 
et la régularité du pouls laisse à désirer, » 

Les deux médecins estiment que quoiqu'on 
ait de bons espoirs de guérison, tout dan-
ger n'est pas écarté. 

prévisions de la loi américaine. Ces puissan-
ces sont l'Angleterre, la France, le Japon, la 
Norvège, les Pays-Bas, le Danemark, le Ca-
.nada, la Nouvelle-Galles du Sud et la Nou-
velle-Zélande. 

La thèse du département est que les autres 
pays pourront parfaitement modifier leurs 
lois afin d'en abroger les dispositions con-
traires à la loi américaine. 

L'emprunt français en Amérique 
Londres, 23 Juin. 

On mande de New-York au Daily Telegraph : 
Ce sont des banquiers influents de Paris, et 

non le gouvernement français, qui ont négo-
cié l'emprunt français. Les cercles des ban-
quiers importants estiment que le montant 
de cet emprunt sera de 50 millions à 75 mil-
lions de dollars. 

Les Bulgares gardent leurs eanans 
Sofia, 23 Juin. 

Un communiqué du Bureau de la 
Presse dément formellement que la Bul-
garie ait mis à la disposition de la Tur-
quie des fusils et des canons. 

Le communiqué ajoute cjue la Bulga-
rie a autre chose à faire de ses fusils et 
de ses canons que d'en faire cadeau à 
autrui. 

Le 
La propagande allemande en 

Paris, 23 Juin. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Was-

hington télégraphie que la propagande alle-
mande est plus active et plus sournoise que 
jamais. Elle' inonde la presse de nouvelles 
tendeneieuses. 

L'ambassade de France dément aujourd'hui 
la note parue hier, d'après laquelle les pri-
sonniers allemands auraient été maltraités 
et soumis à de3 travaux forcés au Dahomey. 

La loi maritime américaine 
Washington, 23 Juin. 

Le président Wilson a fait mettre'àT'étude' 
un projet de loi maritime 'dans le but'de.sa-

oir s'il est désirable d'inviter le Congrès à 
modifier la loi existante. 

On dit qu'une grande compagnie transpa-
cifique a déjà annoncé l'annulation des par-
tances de plusieurs de ses navires. Certaines 
puissances ont protesté contre le projet, et 
aucune, jusqu'à présent, n'a consenti h abro-
ger les parties des traités qu'elles ont avec 
les Etats-Unis, qui sont contraires à la loi 
projetée. 

Le département du Coinmcroe des Etats-
inis a décidé que les articles du projet qui 

exigent un contrôle plus exact sur "les na-
" ires no s'appliquera pas ù certaines grandes 
puissances maritimes, parce que.les lois de 
celles-ci se rannroehent suffisamment des' 

Rome,,23 Juin. 
Le grand état-major italien fait le 

communiqué officiel suivant : 
Sur plusieurs points du front de l'ar-

mée, l'activité de l'ennemi, dans la jour-
née d'hier, s'est bornée à des actions 
d'artillerie à longue distance. 

Dans la zone de Monte-Nero, un de 
nos bataillons alpins s'est rencontré, 
hier, pour la première fois, avec d'im-
portantes forces ennemies arrivées, 
croit-on, récemment de Galicie. Les 
alpins les ont attaquées et repoussées, 
leur infligeant de lourdes pertes et fai-
sant quelques prisonniers. 

Des attaques de nuit d'infanterie se 
sont renouvelées contre nos positions 
de Plava avec un feu très intense et avec 
l'emploi de grenades à main. Toutes ces 
attaques ont été repoussées. 

Sur l'Isonzo inférieur, nous avons 
consolidé notre occupation. 

Le long du canal de Monîalcone, 
l'inondation provoquée par l'ennemi 
dans la zone environnante, quoique en 
sensible décroissance, constitue encore 
un important obstacle. 

Les aéroplanes ennemis ont lancé 
quelques bombes sans aucun dommage. 

Signé : GADORNA. 

M. Gioîitti va expliquer son attitude 
Turin, 23 Juin. 

. A l'occasion de la rentrée du Conseil gé 
néral de la province de Coni, M. Giolitti, qui 
en est le président, prononcera, un dis-
cours dans lequel il expliquera son attitude 
pendant la dernière phase des négociations 
austro-italiennes. 

La Guerre serait imminente 
entre l'Italie et la Turquie 

Amsterdam, 23 Juin. 
Le bruit circule à Berlin que la décla-

ration de guerre par l'Italie à la Tur-
quie est imminente. 

Des renforts autrichiens 
arrivent à ïnnsbruck 

Londres, 23 Juin. 
Le correspondant du Morning Post à Ams-

tgjdam se fait l'écho de nouvelles disant que 
de nombreux trains ont amené à ïnnsbruck 
des troupes autrichiennes qui seront rem-
placées en Galicie par des troupes alleman-
des. 

Les Allemands sur le front italien 
Milan, 23 Juin. 

Parmi les nombreux prisonniers qui ar 
rivent dans les divers centres militaires, on 
signale plusieurs soldats allemands, notam-
ment des sous-officiers. 

Jusqu'à, présent tous ont refusé de faire 
connaître suivant quels ordres ils se trou 
valent dans les rangs autrichiens. 

RIENNE 
Un zeppelin en feu serait tombé 

dans la mer du Nord 
Amsterdam, 23 Juin. 

Le bruit court à Flessingue qu'un 
zeppelin aurait pris feu, la nuit dernière, 
vers ii heures 30, et serait tombé à la 
mer près de Zeebruggc. 

Le raid des aviateurs français 
sur Oarlsruhe 
Genève, 23 Juin. 

On mande de Carlsrhue à la Nouvelle Ga-
zette de Zurich la publication officielle sui-
vante du préfet grand-ducal. 

« Lors de l'attaque des aviateurs français, 
beaucoup de maisons étaient fermées, ce qui 
empêcha les passants de se réfugier dans 
ces maisons. Désormais, dès que les avia-
teurs ennemis seront signalés par les sirè-
nes d'alarme, tous les propriétaires de mai-
sons, ou leurs préposés, devront en ouvrir 
les portes. Les contrevenants seront punis 
d'une amende et de la prison ». 

Deux aviateurs belges 
victimes d'un accident 

Et3mpes, 23 Juin. 
Dans l'après-midi, le pilote Taccoen, l'avia-

teur belge et son camarade le caporal Rosyns, 
effectuaient un vol près d'Etampes, au-des-
sus de l'aérodrome do Villesauvage. 

Tout allait bien, lorsqu'au moment d'at-
terrir l'appareil, au lieu de se redresser en 
s'approchant du sol, continua sa descente 
en flèche et s'applatit après avoir capoté à 
trois reprises. 

On se précipita vers les1 malheureux avia-
teurs demeurés enfouis sous les débris de 
l'appareil. 

Le pilote Taccoen, qui avait des blessu-
res multiples et le crâne fracturé, avait été 
tué sur le coup. 

Le caporal Rosyns avait un bras et une 
cuisse fracturés. 

Malgré la gravité de l'état de Rosyns, on 
espère le sauver. 

Il avait été déjà, l'année dernière, à An-
vers, victime d'un accident du même genre. 

A la mémoire du 
lieutenant Warneford 

Paris, 23 Juin. 
Un service funèbre à la mémoire du lieu-

tenant Warneford a été célébré cet après-mi-
di "à l'église die l'ambassade d'Angleterre. 

Sir Francis Bertie, ambassadeur d'Angle-
terre était présent, ainsi que lord Grandville, 
conseiller et le personnel de l'ambassade. Le 
consul général d'Angleterre à Paris et M. 
Deutseh, de la Meurthe, président de l'Aéro-
Club de France, assistaient également à cette 
cérémonie. , 

Les corps d'aviation de l'Armée et de la 
Marine anglaise étaient représentés. Des déta-
chements des différents services de l'Armée 
britannique et les officiers de l'Hôpital an-
glais do Versailles étaient venus aussi ren-
dre hommage à la mémoire de l'héroïque lieu-
tenant. / 

Un grofipe d'officiers français représen-
taient les troupes et les corps d'aviation du 
camp retranché de Paris. 

AUTOUR D'UNE INTERVIEW 

Paris, 23 Juin. 
La publication par le journal la Liberté 

de l'interview du pape, a provoqué une vive 
émotion dans les milieux catholiques pari-
siens : une importante réunion a eu lieu a 
l'archevêché de Paris pour décider l'atti-
tude qui devait être prise pour pallier, dans 
la mesure du possible, l'effet produit par 
cette interview. 

D'autre part, plusieurs personnalités poli-
tiques et religieuses ont communiqué hier 
avec le Vatican. Au début certaines difficul-
tés s'étaient présentées à cause de la cen-
sure romaine ; mais, sur une intervention 
empressée de M. Tittoni, ambassadeur d'Ita-
lie à Paris, la liberté la plus complète et la 
rapidité la plus grande ont été assurées à 
toutes les communications demandées. 

L'interview et la presse française 
Paris, 23 Juin. 

La presse commente, ce matin, l'interview 
du Pape publiée par la Liberté : 

Le Petit Parisien • 
Les déclarations que lui a faites le pape (à M. 

Latajrte) ne pourront que produire une pénible im-
pression chez les alliés et plus particulièrement 
parmi les catholiques. 

L'Humanité, de M. Pierre Renaudel : 
Sous prétexte que « le Vatican n'est pas un tri-

bunal », que le « Juge est en haut l » le pape se 
refuse, lut qui, cei»en.iant. se donne sur la terre 
POU* le représentant du « juge qui est en haut », 
à rechercher eux qui pesé l'effroyable tléau dé-
chaîné. 

Ah ! J'imagine que les catholiques de France, 
quand Us liront les déclarations de leur Saint-
Père, éprouveront quelque angoisse a voir tant de 
subtile prudence et d'habile retenue. Je doute fort 
que mémo la promesse d'un syllabus condamnant 
après la guerre, les crimes commis, suffise à leur 
faire accepter ce neutralisme de la conscience. 

Mais pourquoi aussi, n'est-ce pas, la France a-t-
elle supprimé l'a-mibassad© au Vatican ? Ne faut-il 
pas qu'eUe soit punie comme elle le mérite î 

Le Radical : 
Etrange père, vraiment, qui demeure sourd au 

cri de réprobation de l'Europe entière et se refuse 
à flétrir Jes atrocités du Kaiser pour ne pas dé-
plaire... au bourreau do ses enfants. 

La Lanterne ; 
Le document publié hier, par la Liberté, est plus 

accablant que tous les réquisitoires, plus violent 
que tous les pamphlets : il nous permet d'enregis-
trer aujourd'hui l'effondrement de la papauté, pro-
clamé par le pape lui-même. 

Le pape ne voit rien de tout ce qui condamne 
les monstres allemands, mais il n'hésite pas à 
déclarer comment l'Intérêt seul de la papauté mo-
tive son attitude et Justifie son aveuglement systé-
matique et obstiné. 

Quant aux catholiques français, qu'ils s'arran-
gent — hélas ! — comme ils pourront, avec leux 
Saint-Père, qu'ils prennent place dans son giron 
au cûté des « Boches», dont ils sont encore les frères 
selon Benoît. 

Le pape s'est enfin montré à nous tel qu'il est 
et, comme nous le savions trop, il faut reculer de 
dégoût. 

Les journaux cléricaux essaient naturelle-
ment de plaider les circonstances atténuantes. 

L'Action Française : 
L'entretien rapporté par M. Latapie a renouvelé 

les déclarations antérieures concernant l'attitude 
du Saint-Siège dans la guerre. Une partie des rai-
sons pour lesquaU-es le pape croit essentvi de 
garder certaines réserves, y est exposée. Une dis-
tinction formelle très nette a pris place a ce sujet 
dans la conversation. « Le Vatican, a dit Benoît XV, 
n'est pas un- tribunal. Nous ne rendons pas des 
arrêts. » 

Le Figaro : 
« Dites bien que le Saint-Père est un père qui 

aime bien tous ses enfants. » Cette dernière phrase 
résume bien la volonté d'impartialité absolue qui 
semble être celle du chef de l'église universelle. 

Le Gaulois : 
M. Latapie (auteur de l'interview de la Liberté) 

est un journaliste tnop averti et trop avisé pour 
ne pas avoir eu à cœur, en une pareille circons-
tance, de reproduire fidèlement les paroles de Sa 
Sainteté. 

Cette Interview, sera très commentée. .Attendons 
les commentaires. 

La Libre Parole : 
Certes, nous souhaiterions nous-mêmes que le 

pape fermât plus strictement l'oreille aux menson-
ges allemands. Mais, si fort que nous le regret-
tons, pouvons-nous être étonnés ? 

SI lo Vatican n'est pas mieux informé des choses 
de France, si les représentants de nos ennemis ont 
pu y exercer une incessante propagande d'affir-
mations mensongères, à qui la faute, sinon a nous-
mêmes ? 

Pénible surprise des Belges 
Le Havre, 23 Juin. 

Le XX* Siècle, journal catholique unioniste 
belge paraissant au Havre, s'inscrit en faux 
contre les paroles prêtées au pape par M. La-

tapie : « Nous avons peine à croire, vlit 19 
A'A'° Siècle, que le pape ait fait les d#yVa-
tions qui lui sont prêtées par l'intervitïW dul 
journaliste parisien. » 

D'autre part, certains catholiques belge* 
très pratiquants et très attachés à la religion; 
se montrent plus que peinés par les déclara* 
tions faites par le pape. 

« Cela n'altère en rien notre attachement^ 
au principe religieux, ont-ils affirmé, et no-
tre foi dans le dogme reste la même; mai3 
cela nous oblige, non pas en tant que Pon* 
tife, mais comme homme privé, à avoir uner 
opinion particulière sur Benoît XV, qui ne, 
ressemble en rien au culte que nous proies* 
sions pour Pie X. » 

L'impression en Italie est déploraMa 
Genève, 23 Juin* 

Les journaux italiens blâment l'intes-vie-tf 
accordée par le pape à M. Latapie. I 

Le Secolo dit : « Le pape a prononcé des 
paroles étranges. » 

Selon le Carrière d'Italia, les paroles du 
Pontife, si elles ne sont pas démenties caté-
goriquement, pourront avoir des conséquent 
ces déplorables. » 

Le pouvoir temporel 
Rome, 23 Juin. 

L'opinion italienne s'étant vivement ému* 
des informations des journaux allemands et 
autrichiens promettant au pape la reconsti* 
tution du Pouvoir temporel, le Vatican se! 
déride à publier une note déclarant que ja* 
mais il n'accepterait un cadeau semblable' 
offert sur les baïonnettes allemandes et au* 
trichiennes tachées du sang des soldats ita* 
liens. 

0iis du Vatican % 
avec les nations ennemies 

UNE HOTE OFFICIELLE ïïkUEMî 
Rome, 23 Juin, 

La note suivante est communiquée à .lïB-
presse de source officielle : 

Un journal français a publié le compte* 
rendu d'une entrevue attribuée au pape,' 
dans laquelle on fait dire au souverain pon< 
tife que, par suite de la guerre, les relations! 
du Saint-Siège avec les nations ennemies de-! 
l'Italie sont, en réalité, supprimées ; or, poufl 
ce qui concerne l'Italie, dès la déclaration! 
de guerre, on prit soin d'appliquer scrupu«l 
leusement et avec une grande largeur d'ap<; 
prédation, la loi des garanties, qui veujfqua 
le pape corresponde librement avec le^ évê* 
ques et tout le monde catholique. 

En conséquence, des instructons précises 
furent données au bureau de la censure de 
la poste étrangère, pour que toutes les let« 
très du pape, ou pour le pape, et le secré-i 
taire d'Etat du Saint-Siège, fussent aussitôt 
transmises à leur adresse. Ces dispositions-: 
furent étendues aussi à la correspondance' 
des différentes congrégations, à savoir lafj 
pénitentiaire, la consistoriale, le Saint-Office; 
etc. 

Parmi toutes les centaines de lettres qui! 
journellement parviennent au Saint-Siège etf 
en partent, deux seulement turent, par er*: 

reur, ouvertes, une adressée' à la sécrétai-
rerie d'Etit, l'autre à la Pénitentiaire. Lest 
deux lettres ne provenaient pas de l'étran* 
ger, mais de la zone de guerre. Aussi fut-il 
ordonné aux bureaux de la censure dans la 
zone de guerre de faire passer librement les 
correspondances dirigées par le Saint-Siège; 
ou expédiées par lui. 

L'ordre fut scrupuleusement appliquât Les 
correspondances dirigées par le Saint-Siège, 
sur l'Autriche-Hongrie furent ponctuellement 
expédiées, viâ Suisse, mais ce fut l'Autri*; 
che-Hongrie qui ne voulut pas les recevoir.-j 
Deux lettres timbrées de la secrétaireriei-
d'Etat, dont une adressée à M, Scapinelli,.' 
nonce à Vienne, qui avaient été ponctuelle-, 
ment expédiées en Autriche, viâ Suisse, fu«' 
rent retournées avec la déclaration écrite sur. 
les enveloppes, que c'était par l'Autriche: 
qu'elles étaient repoussées « comme prove-< 
nant de pays en guerre ». Il ne peut pas yj 
avoir de doutes au sujet de l'acheminement 
de ces lettres, parce qu'elles portaient le tim* 
bre du bureau postal de Zurich, ce qui mon* 
tre que l'Italie les envoya à l'Autriche, viâ1 

Suisse. 
Partant, si les rapports entre le Saint-Siège; 

et l'Autriche sont supprimés, ou rendus dif-f, 

ficiles, la faute doit en être attribuée uni*-' 
quement à l'Autriche-Hongrie . 

Un vapesir anglais toroiîié 
Cardiff, 23 Juin. 

Le vapeur anglais Belgrave a été torpillé 
au large de la côte du Pembrokeshire. Il a 
été remorqué à Broadhaven la quille en l'air. 

L'équipage a disparu. 

Un vapeur britannique coulé 
Londres, 23 Juin. 

On télégraphie de Braserburg au Lloyd 
qu'un sous-marin allemand a coulé, en vue 
du cap Kinnaird, ln vapeur britannique Da-
pisbrock, venant de Montréal avec une car-
gaison de blé. 

L'équipage est sauf. 

Le bateau coulé ou la cargaison à la mer 
Londres, 23 Juin. 

Les journaux signalent un nouveau pro-
cédé apporté par les Allemands dans la 
guerre sous-marine. 

Le capitaine du paquebot norvégien Vénus, 
arrivé â Newcastle, raconte, en effet, qu'un 
sous-marin a arrêté son bâtiment et lui a 
donné le choix entre deux alternatives : ou 
bien avoir son navire coulé, ou bien jeter 
à la mer la cargaison de denrées qu'il avait 
à bord. 

C'est pour cette dernière que se décida le 
capitaine. 

L'anniversaire de Solférino 
La Municipalité de Turin à Paris 

Paris, 23 Juin. 
Le comte Rossi, sénateur, maire de Turin, 

venu à Paris pour fêter avec la France l'an-
niversaire de Solférino, est arrivé ce matin 
à 7 heures à la gare de Lyon. Il était accom-
pagné de MM. Pomtia, Rinaudo, Pio, l'oa, 
Gobbi et Barberis, adjoints au maire de Tu-
rin, Testera, secrétaire général de la muni 
cioalité de Turin, Gualco, sous-chef de ca-
binet du maire de Turin. 

Le maire; de Turin et les membres de la 
municipalité ont été reçus à leur descente du 
train par MM. Rivet, sénateur, président de 
la Ligue franco-italienne ; Mascuraud, séna-
teur, président du Comité du commerce et de 
l'industrie ; Raqueni, secrétaire général de 
la Ligue franco-italienne ; le capitaine Zolesi 
et Morandi, membres du Comité. 

Après avoir donné l'accolade au maire de 
Turin, M. Rivet a présenté à M. Rossi, M. 
Mascuraud et les membres de là délégation, 
qui, tour à tour, ont exprimé au maire de Tu-
rin toute la joie que leur procure sa pré-
sence à Paris. 

Benetti; Appel de la Mère-Patrie; Mabel et VAuia 
infernale; Les Actualités, etc. v 

VARïETES.GïNEÎfA 
Programme particulièrement intéressant avea 

Vne Légende Tragique, drame; Le Uoman d'un 
caissier, drame moderne, et L'Homme au complet 
gris, drame policier; Actualités de la guerre. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, changement de programme avec la 

film sensationnel Par Ordre du Kaiser, drame d'ac-
tualité; Denise, drame d'après la célèbre pièces 
d'Alexandre Dumas fils; La Main dans le Sac„ 
drame policier; dernières Actualités de la guerre., 

ELDORADO-CINEMA 
Dernier Jour du sensationnel programme Le Pas. 

seur de l'Yser; Le Furoncle, vaudeville; Sur l'Eau 
gui court, sentimental. Demain, renouvellement du 
programme. 

La (( Journée des Orphelins 
de la Guerre 

rgrineâ-itiregs et CSoBie-eirte 

CIÎATELET-THEATRE 
Samedi, première représentation de Sur le Froni, 

grande pièce d'actualité, avec Miss Nelly Palmer, 
l'inoubliable créatrice de Manœuvre d'Automne. 
Le spectacle commencera par le Député de Bombl-
gnac, pièce on n actes, du répertoire de la Comédie-
Française. Location ouverte. 

C1NE-PALACE-THEATRE 
Pour deux Jours seulement, le merveilleux pro-

gramme» de la semaine : Triste Engagement, dramo 
d'amour, avec la grande tragédienne llallenuo Olga 

Nous recevons de l'Agence Havas la côrn^ 
munication suivante ; 

Paris, 23 Juin. 
Dans une réunion tenue le mardi soir 23 

juin, les divers groupements dont les noms 
suivent : Orphelinats corporatifs et mutualis* 
tes, Orphelinats catholiques et confession* 
nels, Orphelinat des armées, Secours natio* 
nal, se sont mis d'accord sur les points sui* 
vants : 

1° La Journée des Orphelins aura lieu le di* 
manche 27 juin. 

2" La Commission des opérations de la! 
Journée et de la répartition des fonds recueil-
lis sera formée' de représentants en nombre) 
égal des quatre groupements. 

3° Les décisions de la Commission résulte* 
ront de l'unanimité des suffrages. 

4° Aucun des membres de la Commission 
n'aura de mission spéciale, tous devant se 
considérer comme chargés de défendre, au 
même titre, les intérêts de tous les orphelins 
de la guerre. 

5° Les fonds provenant de la Journée se* 
ront centralisés à la Banque de France. 

Lps représentants de ces groupement*, 
unis dans une commune pensée de solidarité 
nationale, adressent à tous les Français et à 
toutes les Françaises un pressant appel en 
faveur des enfants dont les pères sont morts 
pour la Patrie. 

Indiquons, à propos de celte note, que la' 
date du 27 juin ne s'applique pas à Mar* 
seille ni au département des Bouches-du-
Rhône. D'accord avec le Comité central,, 
colle journée a été fixée, pour notre dépar* 
tement, au dimanche 3 octobre. 

AVIS AUX BELGES 
Le Conseil de recrutement de l'armée befk^ 

siégera à Marseille le 29 juin courant, à 8 
heures du matin au local de l'Hôtel de la 
Mutualité, rue François-Moisson. 

Tous les Belges nés entre le rr janvier 1890 
au 31 décembre 1S96 sont tenus de s'y pré-
senter même s'ils ont des motifs d'exemp* 
tion à faire valoir 

Le Conseil de recrutement siégera égale* 
ment : ° 

l-e juillet à Nice, à la Préfecture. 
Le s juillet à Toulon, à la Sous-Préfectura-
Le i, juillet à Nimes, à la Préfecture. 
Le 5 juillet à Montpellier, à la Préfectuca* 
Le 6 juillet à Cette, à la Sous-PréfectureS 
Le s juillet à Albi, a la Préfecture *> 
< e lu juillet, à Rodez, à la Préfecture ' 



Le Service te Alloealioos 
(iaos les Bicte-É-Rliîe 

Comment fonctionne cet important ser-
vice. — Un peu de statistique. — 

Paiements par quinzaine et 
paiements tous les vingt-

huit jours. — Explica-
tion nécessaire. 

Nul n'ignore que de tous les grands services 
publics auxquels la gueire a donné naissance, 
celui des allocations aux parents des mobili-
sés est un des plus importants. Le départe-
ment des Bouches-du-Rhône, avec ses sept 
cent mille habitants îrançais, fournit à ce 
service un labeur considérable, ce qu'il im-
porte de ne pas perdre de vue si l'on veut 
juger son fonctionnement et les résultats ob-
tenus après plus de dix mois de guerre. 

Il convient également de connaître la filiè-
re administrative par où .passe une demande 
d'allocation régulièrement faite. 

La feuille de demande est portée à la Mai-
rie, bureau militaire. De là, cette feuille est 

[ envoyée au Commissariat central qui est 
' chargé de l'enquête. Après enquête, la de-

mande accompagnée de son dossier est trans-
mise à la Commission cantonale qui se réunit 
deux ou trois fois par semaine et à qui ap-
partient de statuer sur le bien-fondé de la 
.demande. 

La demande est admise ou rejetée. Si elle 
est admise, elle retourne à la Préfecture au 
Service des ordonnancements. Le Service des 
ordonnancements se tient une fois par mois. 
Si la demande admise arrive après l'ordon-
nancement du mois courant, elle doit attendre 
le mois suivant. Mais que les demandes soient 
admises ou rejetées, les intéressés en sont 
toujours informés. 

Voyons maintenant ce qu'il advient des 
demandes rejetées. L'intéressé informé du re-
jet de sa demande peut faire appel au moyen 
d'une formule dite « demande d'appel ». Cette 

? feuille est déposée à la Préfecture qui reprend 
t le dossier et examine tous les points de pro-
I testation contre Les décisions de la Commis-

sion cantonale. S'ils paraissent n'avoir pas 
été assez bien étudiés, une nouvelle enquête 
est ordonnée. 

Une fois faite cette deuxième enquête, le 
dossier complet de la demande est soumis à 
la Commission d'appel siégeant au Tribunal 
Civil, avec avis du Préfet. Cette Commission 
d'appel juge sur tout le dossier et notifie sa 
décision au Préfet. 

La généralité des demandes d'allocation 
sont fondées, mais on sait qu'il en est qui ne 
le sont pas, de là l'utilité de ces multiples 
examens ; de là, également la lenteur relative 
et inévitable avec laquelle le service des 
allocations se prononce sur chaque demande. 
Mais cette lenteur a des limites. On nous a 
affirmé que sauf des cas assez rares, causés 
le plus souvent par la mauvaise rédaction 
d'une demande, les difficultés de l'enquête 
ou l'égarement accidentel d'une pièce essen-
tielle au cours de la manutention des dos-
siers, une demande met pour aboutir à con-
clusion de un mois à un mois et demi, selon 
la date à laquelle elle est arrivée à la Pré-
fecture. 

Le service des allocations installé à la 
Préfecture des Bouches-du-Rhône occupe de-
puis le début un personnel de 90 employés, 
dont 80 sont militaires. Depuis le mois d'août, 
ce service a eu à examiner plus de 80.000 de-
mandes. Sur ce nombre 70.000 environ ont été 
admises, 12.000 rejetées, 8.000 ont été soumi-
ses à la Commission d'appel,4.000 admises sur 
appel et. 4.200 rejetées. En somme, les deman-
des d'allocations définitivement admises pour' 
toute l'étendue du département des Bouches-
du-Rhône étaient à la fin du mois de mai de 
72.000 en chiffre rond. On se rend compte, 
en considérant les nombreuses formalités 
que nous avons énumérées, de la somme de 
travail qu'un tel chiffre représente. 

On -conçoit aisément que les allocataires qui 
sont tenaillées par lo besoin et qui ignorent 
les détails du fonctionnement de cet impor-
tant service, manifestent leur mécontentement 
des longueurs qu'il nécessite. Que tous ces 
braves gens veuillent bien tenir compte de ce 
qui précède en se disant qu'il est difficile de 
*aire mieux. 

Les réclamations qui nous sont parvenues 
»u Petit. Provençal visent, il est vrai, moins 
l'admission des demandes que la façon dont 
les paiements sont effectués. On se plaint 
notamment que les versements par quinzaine, 
que les mères de famille trouvaient si com-
modes, aient été abandonnés. Il y a à cela 
une raison : les paiements par quinzaine ne 
laissaient aux percepteurs que six jours de 
disponibles pour régler leur comptabilité • 
un tour de paiement n'était pas plus tôt fini 
qu'un autre succédait immédiatement. C'est 
pour permettre aux perceptions de se mettre 
en règle avec leurs livres, ainsi que pour 
éviter à leur personnel très réduit un surme-
nage, dont le public est la première victime, 
que les paiements par quinzaine ont été rem-
placés par les paiements mensuels. 

A la vérité, ces paiements mensuels se 
font tous les vingt-huit jours, c'est-à-dire que 
l'allocataire touche, non pas le 28 de chaque 
mois, mais de vingt-huit jours en vingt-huit 
jours ou si l'on préfère, toutes les quatre se-
maines. Si certains allocataires sont payés 
parfois tous les trente jours, voire même tous 
les trente-deux jours, ce n'est là qu'une ques-
tion de roulement : les paiements portent tout 
de même sur vingt-huit jours et le compte se 
retrouvera sans aucun déficit à la fin de 
l'année. C'est là l'essentiel.— A. N. 

Morts au cliainp d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
pous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Charles Canali, soldat au 2° régiment 
de zouaves, tué à l'ennemi le 15 mai, à l'âge 
de 19 ans. Cité à l'ordre du régiment pour 
son courage et la bravoure dont il n'avait 
cessé de faire preuve, le glorieux défunt était 
le fils du sympathique sous-brigadier des 
gardiens de la paix Canali, le dévoué vice-
président dirigeant l'Amicale des .Employés 
de Police, à qui nous adressons l'expression 
de nos profonds regrets. 

Nous avons également à enregistrer la-
mort : 

De M. Henri Caire, soldat télégraphiste au 
7e bataillon de chasseurs alpins, grièvement 
blessé à l'ennemi, fait prisonnier et décédé à 
Cassel (Allemagne), à l'âge de 21 ans ; 

De M. Auguste Lussan, membre de la So-
ciété des Commis et Employés, tué à l'en-
nemi ; 

De M. Jules Reymond, mort pour la Patrie 
â l'âge de 20 ans ; 

De M. Sylvain Trotobas, sergent d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 25 mai, à l'âge de 
2-4 ans ; 

De M. Maxime Nicolas, sapeur-pompier, 
soldat au 34° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
5 mai, à l'âge de 29 ans ; 

De M. Louis-Auguste Vernet, soldat au 
158e d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 mai ; 

De M. André Ferrand, d'Arles, soldat au 
17° d'infanterie, tué à l'ennemi le 9 mai ; 

De M. Antonin Caciller, d'Arles, soldat au 
S3° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi an-
térieurement au 15 avril. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

les soldats blessés en promenade 
Cent quarante soldats provenant de l'Hôtel-

Dieu ont visité hier notre ville et fait une 
promenade sur le littoral, jusqu'à l'Estaque 
où ils ont admiré notre rade peuplée en ce 
moment de nombreux navires de commerce. 
Au retour, en passant au cours Saint-Louis, 
nos aimables bouquetières leur ont fait une 
distribution de fleurs. De là, ils sont allés 
par la Corniche à l'établissement Monnier 
où un copieux goûter les attendait avec sand-
wichs offerts par Mme Arghalier et de su-
perbes oranges par les dames, du marché 
central. 

M. Legrand, délégué du Syndicat d'Initia-
tive de Provence, a exprimé en termes émus 
à nos braves poilus les sympathies de notre 
population et les voeux de tous pour leur 
prompt rétablissement. Le caporal-fourrier 
Rieutord, du 127e, a remercié au nom de ses 
camarades les organisateurs, les donateurs 
et donatrices et a dit le plaisir qu'ils éprou-
vent à participer aux promenades organisées 
par le Syndicat. 

Notons qu'au départ des tramways-de la 
Place .Victor-Gélu, une distribution d'oran-

ges a été faite à nos blessés au débarcadère 
ries balancelles espagnoles. 

La chasse aux maisons 
, austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Camatte, il a été 
procédé, hier, à une très importante mise 
sous-séquestre de marchandises arrivées par 
les vapeurs Ville-de-la-Ciotat, Atlantique, Po-
lynésien et Chili. Ces marchandises, qui sont 
évaluées au total à plus d'un million, com-
prennent 3.637 balles de soie, de coton ou de 
laines, le tout appartenant à la Société Ano-
nyme des Filatures Kunz, de Zurich, maison 
totalement allemande. C'est M', le président 
de la Chambre des Avoués qui a été désigné 
comme séquestre. 

Il a été ordonné en outre les mises sous-
séquestre : 1 

1° De 58 porte-mines en or, déposés chez 
un commerçant marseillais et appartenant 
à la maison Schlub, de Pforzhein. 

2° D'un ballot de tapis appartenant au con-
sul allemand Schwatz, habitant actuellement 
Stuttgard. 

C'est également M.le président de la Cham-
bre des Avoués qui a été nommé séquestre 
du tout. 

lia Officier, poursuivi pour faux 
Le Conseil de revision casse 

le jugement du Conseil de guerre 
Le 9 Juin dernier, comparaissait devant le 

Conseil de guerre de la 15e région.le capitaine 
Arnaud, du 145» régiment d'infanterie terri-
toriale, en détachement à Pélissanne, dans le 
civil notaire à Digne. 

Le capitaine Arnaud était accusé de vol 
militaire et d'usage de faux, ayant fait, disait 
l'accusation, porter à son domicile certaines 
denrées appartenant à l'ordinaire du régi-
ment et ayant opéré un virement à l'aide 
d'un faux. 

Malgré une très éloquente plaidoirie de 
M" Nathan tendant à faire admettre par le 
Tribunal qu'il ne s'agissait en l'espèce que 
d'une irrégularité et d'une imprudence, le 
capitaine Arnaud fut condamné pour le seul 
chef de faux, à 3 ans de prison, à 500 francs 
d'amende, à la destitution et aux frais envers 
l'Etat. 

Le capitaine Arnaud ayant fait appel de ce 
jugement, l'affaire est venue hier devant le 
Conseil de revision siégeant au Tribunal de 
Commerce. 

Après une plaidoirie très chaleureuse et très 
circonstanciée de M° Masson, du barreau 
d'Aix, le jugement prononcé par le Conseil 
de guerre a été cassé à l'unanimité. 

Chron 
Cour d'Assises des Bouches-du-Rhône. — 

La session ordinaire du troisième trimestre 
s'ouvrira à Aix le lundi, 5 juillet prochain. 
Nous publierons incessamment le rôle des 
affaires et la liste des jurés appelés à siéger 
au cours de cette session. 

Cours public de botanique appliquée. — Ce 
soir, à 6heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : K Végétation marine », 

Aux Salons Michel. — Un concert de gala, 
au profit des soldats, aura lieu dimanche, à 
4 heures, aux Salons Michel, 27, rue Périer. 
Ce concert, organisé par M. A. Beillon, pro-
fesseur de piano, et M" Jane Maurel, réunira 
les noms de M'" Valentine Livson, de l'Opéra-
Comique ; M'" Lina Trabaud, de la Gaîté-
Lyrique ; M- Quintus, du Théâtre-Royal 
d'Anvers ; MM. Bonnély, du Capitale de Tou-
louse ; Rome, des Concerts Classiques ; Lamy, 
de l'Opéra de Marseille ; Mlles Roux, Dumorit, 
Maurel j„ Digne, Perrin, Tondina, Mistral et 
Natali. _ 

Aux Ouvriers Métallurgistes. — Le Syndi-
cat des ouvriers des métaux de Marseille prie 
les ouvriers métallurgistes- de toutes spécia-
lités : chaudronniers, mécaniciens, ajusteurs, 
tourneurs, fraiseurs, etc., etc., ouvriers qua-
lifiés, d'assister à la réunion corporative qui 
aura lieu ce soir jeudi, à 7 heures, à la 
Bourse du Travail, salle Pelloutier. Ordre du 
jour : Formation d'un Comité de défense pour 
les ouvriers métallurgistes qualifiés, lésés par 
la mobilisation, ^ 

Arrivée de prisonniers allemands. — La 
nuit dernière, par le train de 23 heures 45, 
est arrivé à la gare Saint-Charles un convoi 
de 66 prisonniers allemands venant du front. 
Ces prisonniers ont été conduits par la voie 
souterraine au fort Saint-Nicolas. 

nstitutrices et Instituteurs. — Le Comité 
d'Assistance et de Solidarité informe qu'une 
assemblée générale sera convoquée pour le 
jeudi, 8 juillet, Maison de la Mutualité. 

Mauvais client. — Un individu pénétrait, 
hier matin, au Bar Coquet, exploité par Mme 
Audibert, à l'Estaque-Plage, et demandait une 
consommation. Dès qu'elle l'eut servi, Mme 
Audibert passa dans une pièce voisine, et le 
client profita de cette absence momentanée 
pour s'emparer d'une somme de 27 francs 
environ enfermée dans le tiroir-caisse, et 
prendre la fuite. Mme Audibert rentrant, 
constata le vol, donna le signalement de 
l'indélicat client qui put être arrêté quelques 
instants après. C'est un nommé Celli Roméo, 
35 ans. Il a été écroué. 

Disparus. — Deux enfants, Marius Martini, 
âgé de 9 ans, et M. Bosc, âgé de 11 ans, ont 
disparu depuis l'après-midi d'avant-hier du 
domicile de leurs parents, rue Magenta, 14. 
Voici le signalement des jeunes disparus : 
Marius Martini : tricot rayé blanc et bleu, 
pantalons de velours marron, chapeau de 
toile grise ; chaussé de chaussettes marron 
et de chaussures jaunes. M. Bosc : costume 
marron avec col bleu et blanc. M. Martini 
serait reconnaissant aux personnes qui pour-
raient le renseigner sur ces enfants disparus. 

Accitjent d'auto. —.Hier, vers 4 heures de 
l'après-midi, conduisant sa charrette, M. Jo-
seph Vernasso, 49 ans, au service de M. Tour-
rel, demeurant à Saint-Henri, Grand'Rue, 151, 
descendait l'avenue d'Arenc. quand il fut 
heurté et jeté à terre par un auto-camion, 
lourdement chargé, appartenant à MM. Noël 
et Cie. M. Verhâsso eut la jambe droite frac-
turée et reçut de multiples contusions sur tout 
le corps. Il reçut les soins du docteur Gré-

oire, à la pharmacie Filippi, puis, sur ordre 
.e M. Francisci, commissaire de police, il fut 

transporté à la Conception, salle Fortou, dans 
un état très grave. L'enquête se poursuit au 
sujet des responsabilités à établir. 

Accident du travail. — Avant-hier soir, vers 
10 heures, rue Noailles, des agents trouvaient 
un homme, grièvement blessé à la tête, qui 
cherchait une pharmacie. Us le conduisirent 
chez M. Charrier, rue des Feuillants. L'état 
du blessé Antoine Loriga, 50 ans, demeurant 
rue Gauthier, 3, à Saint-Mauront, nécessita 
son admission d'urgence à la Conception. 
Aux agents, Loriga avait déclaré entre temps 
que, ver3 4 heures, dans une usine où il 
travaille, rue de Plombières, il avait été vic-
time d'un accident. Heurté par une courroie, 
11 avait été projeté sur un coin en fer. Une 
abondante hémorragie s'était produite. Et, 
depuis ce moment, le blessé avait vainement 
attendu le médecin de l'assurance, Si Loriga 
dit vrai, il y a là un défaut d'humanité et 
d'assistance sociale qu'il est permis de re-
gretter. Une enquête est ouverte au sujet des 
responsabilités à établir. 

Les incendies. — Un incendie s'est déclaré 
hier soir, vers 3 heures 30, non loin de la 
Mairie, sur le quai, où le paquebot Amphion, 
de la Compagnie Sicard était amarré. Le feu 
a pris dans un tas de sac de soufre et dès 
qu'on s'en fut aperçu, le personnel de la 
Compagnie se mit en devoir de le combattre 
en attendant les pompiers qui arrivèrent 
bientôt sous les ordres du lieutenant Soulet. 
Après une demi-heure de travail, tous dan-
ger était conjuré. Les dégâts, purement ma-
tériels, ne sont pas très importants. M. Bar-
rère, commissaire de police du Ier arrondis-
sement a ouvert une enquête. 

Autour de Marseille 
ÂOBÂGNE. — Maraudeurs en herbe. — Sept 

Jeunes garçons de la localité ciul trouvaient plus 
agréable de courir dans les champs crue do se ren-
dre à l'école, ont été surpris par des pay>ins, au 
moment où ils saccageaient des arbres fruitiers. 

Arrêtés et menés devant le commissaire de po-
lice, ce dernier, après leur avoir lait promettre de 
ne plus recommencer, les. a remis à leurs parents, 

Notre ami M. Bernard Cadenat, le dévoué 
député de la 2" circonscription, a appelé l'at. 
tention du ministre de la Guerre sur deux 
points qui intéressent les mobilisés de la lo° 
région : l'appel des auxiliaires et les tours 
de départ des hommes aptes à faire campa-
gne. 

Voici, sur le premier point, la réponse du 
ministre de la guerre : 

Monsieur le député et cher collègue. 
En réponse à votre Intervention concernant les 

hommes du service auxiliaire de la 15" région, 
j'ai l'honneur de vous faire connaître que la con-
vocation des hommes du service auxiliaire non 
spécialistes s'opère en commençant toujours par 
ceux des plus jeunes- classes. Il en est de même 
dans chaaue spécialité. 

La classe jusqu'à laquelle on a convoqué les 
hommes du service auxiliaire est variable sui-
vant les spécialités puisqu'elle dépend pour cha-
cune d'elles des besoins de l'armée d'une part et 
des ressources en hommes d'autre part. 

Mais, dans chaque spécialité, les hommes sous 
les drapeaux sont tous de classes moins ancien 
nés ou au plus de la même classe que les hom-
mes non encore convoqués lk l'exception toute-
fols de ceux qui ont obtenu un sursis d'appel). 
La situation est la même pour les non spécialistes. 

Une égalisation absolue de traitement entre les 
hommes du service auxiliaire spécialistes ou non 
ne pourrait être réalisée qu'en prenant comme 
base la spécialité dans laquelle on a convoqué le 
plus grand nombre de classes. 

Cette manière de faire aurait le double Incon 
vénient d'amener la convocation de plus de 100.000 
hommes, d'encombrer par suite les dépots d'hom 
mes Inutiles et de nuire à la reprise de la vie 
économique du pays. 

En ce qui concerne particulièrement la lï».. 
gion, un compte rendu du général qui la co 
mande, fait ressortir qu'à la date du 2S mai der-
nier, il ne restait plus à convoquer un seul homme 
d'une classe plus jeune que 1901 (à l'exception 
toutefois des hommes en sursis d'appel). 

Agréez, Monsieur le député, l'assurance de ma 
haute considération. 

Pour le ministre et par son ordre 
■ Le chef adjoint, chargé de la direction des 

affaires civiles et du secrétariat particulier, 
PERSIL. 

A la deuxième question le ministre de la 
Guerre a fait la réponse suivante : 

Mon cher député W ami. 
Je vous retourne, inclus, la lettre que vous avez 

bien voulu signaler à mon attention et m'em 
presse de vous donner les renseignements cl-des 
sous, sur les tours de départ. 

Le tour de départ est basé, non sur la classe 
des hommes de renfort, mais d'après l'ordre de 
leur arrivée au dépôt, sous la réserve que les in-
téressés présentent, au moment de leur désigna-
tion, l'aptitude nécessaire à faire campagne,, au 
point de vue de l'instruction et de la vigueur 
physique. 

Ce tour de départ ainsi établi, fonctionne dans 
chacun des groupes entre lesquels sont répartis 
les effectifs mobilisables de chaque dépôt, groupes 
qui sont destinés, respectivement, à assurer' le 
renforcement. des 'formations de nature différente 
(corps actifs, corps de réserve, corps territoriaux). 

Il s'ensuit donc qu'un réserviste de l'armée ac-
tive, blessé et récupéré par le dépôt peut être ap-
pelé à partir en renfort, au corps actif, par exem-
ple avant un territorial destiné au corps de ré-
serve et qui n'a jamais servi au front. 

C'est là une conséquence inévitable du principe 
en vertu duquel les corps du front, suivant leur 
nature doivent être alimentés en hommes de. ren-
forcement de catégories nettement déterminées, de 
manière à conserver toute leur homogénéité. 

Agréez, mon cher député et ami, l'assurance de 
mis sentiments les meilleurs. 

Le chef du cabinet chargé de la direction des 
affaires civiles et du secrétariat particulier, 

PERSIL. 

rnières Dépêches 

H est bon de rappeler aux mamans que la 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, par suite de son 
emploi facile^ rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé", se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni de 
sucre. Erigez bien de votre fournisseur la marque 
Nestlé. 

Gros: 16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

LE BREVET ÉLÉMENTAIRE . 
JEUNES GENS 

Les examens du brevet élémentaire (gar-
çons) auront lieu à Marseille le 28 juin, école 
publique de garçons de la rue Puget, 23 ; à 
Aix, au Lycée de jeunes filles. 

L'appel aura lieu à 7 heures. 

Le 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous relevons avec plaisir les citations 
suivantes : 

Leygues Claudius, ■ soldat de 28 classe au 
312° régiment d'infanterie, matricule 013497, 
blessé assez gravement en traversant les 
prairies de la Meuse le 29 septembre 1914. 
Revenu sur le front le 19 décembre. Excel-
lent soldat. (Cité à l'ordre du jour du régi-
ment). 

Vucros Albert, d'Alais, tirailleur au 3° ré-
giment, cité à l'ordre du jour du régiment : 
« A assuré la liaison de jour et de nuit entre 
son bataillon et le régiment, malgré le feu 
violent de l'artillerie et de l'infanterie en-
nemies. » 

Gavaudan Joseph, de Mouriès, caporal dans 
un régiment de génie, cité à l'ordre du jour 
du régiment, décoré de la Croix de guerre : 
« Toujours volontaire pour les travaux pé-
rilleux ; blessé à l'ouverture d'une tranchée, 
a refusé de se laisser évacuer. » 

Provana François, de Port-de-Bouc, soldat 
dans un régiment d'artillerie, cité à l'ordre 
de la division d'artillerie du Maroc : « Con-
ducteur de derrière d'un caisson venant ra-
vitailler, le 10 mai, sous le feu, la batterie 
de tir, a conservé un calme et un sang-froid 
complets. » 

M. Martinelly Marius, de Seillans (Var), 
soldat au 311° régiment d'infanterie, a été 
promu caporal à la suite de la brillante cita-
tion suivante à l'ordre du jour de l'armée : 
« Debout sur le parapet a abattu plusieurs 
ennemis, ne cessant d'encourager ses cama-
rades et criant : a Vive la France ! » chaque 
fois qu'un Allemand tombait. » 

Garcin Biaise, également de Seillans, sol-
dat au 203° d'infanterie, cité à l'ordre du 
jour do la division : « Ses camarades de 
demi-section étant tous tombés, a résisté 
énergiquement à vingt mètres de la tranchée 
allemande, maintenant la position sous le 
feu intense de l'ennemi. » 

La foudre tombé sur une église et 
arrache une croix en pierre qui 

s'en va crever la toiture du 
logement du sacristain 

Cannes, 23 Juin. 
Un orage d'une rare violence a éclaté vers 

midi. Des éclairs et des coups de tonnerre 
furent bientôt suivis d'une pluie de grêlons 
qui s'abattit avec force sur toute la ville, 
causant des dégâts importants. 

A midi 15, la foudre est tombée sur l'é-
glise paroissiale de Notre-Dame-de-Bon-
Voyage. Une des croix en pierre qui sur-
montent le monument, la croix orientée au 
Sud,, s'est détachée, a glissé le long du glacis 
du toit, et dès lors le mouvement imprimé a 
été tel que, comme un bolide, la masse de 
pierre a été projetée sur un bâtiment situé 
sur les bas-côtés de l'église, au Sud, et ser-
vant de logement au concierge et à sa fa-
mille. 

Le concierge, M. Roux, était à table avec 
sa fillette, lorsque le toit fut défoncé avec 
fracas. Des éclats de pierres et de vitres ont 
blessé légèrement la jeune fille, par un ha-
sard heureux, les dégâts sont purement ma-
tériels. 

La violence de l'orage, a causé, boulevard 
Carnot, au collège municipal, l'écroulement 
d'un mur situé eh contre-bas, vers le boule-
vard du Cannet. 

Pendant près d'une heure le service des 
tramways a été interrompu. Dans l'après-
midi, le soleil brillait de tout son éclat. — J. 

Paris, 23 Juin.. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, on ne signale aujourd'hui que 
quelques actions d'infanterie. 

Au nord de Souchez. nous avons légèrement progressé et repoussé 
une contre-attaque allemande. 

La canonnade n'a pas cessé dans le secteur Angres-Ecurie. 
Près de Berry-au-Bac, à la cote 108, nous avons fait exploser une 

mine, qui a produit un entonnoir de trente-cinq mètres de diamètre, 
en endommageant très sérieusement les tranchées allemandes. 

En Champagne : Sur le front Perthes-Beauséjour, lutte de mines 
et canonnade violente. 

Sur les Hauts-de-Meuse: A la tranchée de Calonne, l'ennemi a 
prononcé ce matin une violente contre-attaque qui lui a permis de 
reprendre son ancienne deuxième ligne. Au cours de l'après-midi, 
une nouvelle attaque allemande s'est produite. Elle a été aussitôt 
enrayée. Prenant à notre tour l'offensive, nous avons repris pied 
dans la deuxième ligne ennemie. 

Aux lisières du bois Le Prêtre, l'ennemi a bombardé d'une façon 
particulièrement intense nos positions du Quart-en-Réserve. 

En Lorraine : Nous nous sommes emparés de deux ouvrages 
près de Leintrey. Nous avons fait des prisonniers, parmi lesquels 
trois officiers. 

Dans les Vosges : Orages et brume épaisse. 

Paris, 23 Juin. 
Ce matin, à 11 heures a eu lieu l'inaugura-

tion du drapeau portugais dans la salle 
d'honneur des Invalides. 

Un Comité de notabilités portugaises, bré-
siliennes èt d'âmis du Portugal, ont porté au 
Musée de l'Armée le drapeau des volontaires 
portugais de la légion étrangère, offert à la 
France par les dames de la ville de Porto. 

— Communiqué officiel français — 

Paris, 23 Juin. 
Le ministère de la Guerre fait le communi-

qué officiel suivant le 23 juin, 23 heures : 
Hier, lé'corps expéditionnaire d'Orient 

attaqua les lignes turques sur les deux 
tiers de son front. Après une prépara-
tion d'artillerie, l'infanterie sortit des 
tranchées. 

,. Dans, .un élan supêrbe( notre gauche 
enleva, en un seul bond, les deux lignes 
de "tranchées ennemies et les conserva, 
malgré de violentes et nombreuses con-
tre-attaques. A droite, sur un terrain 
plus difficile, la lutte se poursuivit toute 
la journée sur les ruines des ouvrages 
adverses, rasés par l'artillerie. -

L'ennemi, amenant sans cesse des 
troupes fraîches, avait réussi, le soir, à 
reprendre ses retranchements, quand 
un bataillon de la légion étrangère et 
un bataillon de zouaves, dans un assaut 
à la baïonnette, emportèrent la position 
en dix minutes. Celte charge brillante 
décida du succès et mit fin, hier, aux ef-
forts des Turcs pour reconquérir le ter-
rain perdu. 

Dans une contre-offensive sur noire 
droite, ce malin, l'ennemi s'est fait dé-
cimer sans aucun profit. 

En sommé, la journée s'est terminée 
par un succès sur toute la ligne. Malgré 
l'acharnement de la lutte, nous avons 
fait des prisonniers, parmi lesquels des 
officiers. 

Le cuirassé Saint-Louis a bombardé 
efficacement les batteries des côtes 
d'Asie. 

A notre gauche, l'armée britannique 
nous a prêté un appui efficace. 

Tout confirme que les pertes ennemies 
sont très élevées. Le point important est 
que nous avons occupé le terrain qui 
commande la tête du ravin de Kerevès-
Déré, que les Turcs défendaient ^ avec 
acharnement depuis plusieurs mois, en 
mettant tout en œuvre pour le conser-
ver,' , 

Importantes déclarations de M. Lloyd 
George à la Chambre des Communes. 

Londres, 23 Juin. 
A la Chambre des Communes, M. Lloyd 

George, déposant un prajet de loi en vue de 
l'accélération de la production des muni-
tions, déclare : 

Chaque fois que les alliés ont fait des pro-
grès sur un point quelconque du front, ils 
l'ont dû à la supériorité de leurs munitions. 
Les alliés possèdent déjà la supériorité en 
hommes, à la fois en nombre et en qualité. 
On a dit que les puissances centrales de 
l'Europe fabriquaient 250.000 obus par jour -, 
nous pouvons non seulemeat égaler, mais 
même dépasser cette production, si nous 
nous y mettons sérieusement. 

M. Lloyd George rappelle son récent entre-
tien avec le ministre français, M. Albert 
Thomas, et il fait un grand éloge de l'es-
prit d'organisation de ce dernier ; il dît qu'il 
s'est senti tout à fait rassuré, non seulement 
par ce que la France a fait, mais aussi par 
ce que l'Angleterre pourrait faire, si elle 
voulait prendre la France comme exemple. 
Si nous pouvions d'ici aux quelques mois 
qui vont suivre, produire autant que les éta-
blissements français .produisent, les alliés 
seraient alors non seulement les égaux des 
puissances centrales sur ce terrain, mais ils 
posséderaient, en outre, sur l'ennemi, une 
écrasante supériorité dans ce facteur essen-
tiel de la victoire. 

Les Allemands ont, sans aucun doute (nous 
pouvons aussi bien le reconnaître) calculé 
la durée de la guerre comme personne au-
tre në l'a fait ; ils ont compris que ce serait 
une grande guerre de tranchées, et ils se 
sont organisés en conséquence. Nous, nous 
avons estimé jusqu'ici que la victoire nous 
était due, comme un tribut du sort, mais le 
problème est justement qu'il nous faut pré-
parer cetto victoire, et non pas croire qu'elle 
puisse nous .êtje octroyée sans effort de no-
tre part. Pour .arriver à ce but, il est néces-
saire que toutès les ressources chimiques et 

mécaniques de l'empire britannique soient 
organisées. Quand cela sera accompli a 
elles seules la production de la France et la 
nôtre, dépasseront celles de tous les Alle-
mands. 

En ce qui concerne la matière première, il 
sera peut-être nécessaire que le gouverne-
ment assure le contrôle du marché des mé-
taux, afin d'empêcher le gaspillage. Je re-
grette d'avoir à dire qu'on retient des stocks 
dans certains milieux, dans l'espoir d'une 
hausse, ce qui nous cause un sérieux retard. 
Cette pratique devra cesser. 

M. Lloyd George fait ensuite ressortir la 
grande importance de la main-d'œuvre. Si 
nous pouvions nous procurer une main-d'œu-
vre appropriée, nous pourrions, en quelques 
semaines, doubler la fabrication des mitrail-
leuses. Je ne veux pas prévoir les besoins 
futurs de l'Allemagne, mais si cette dernière 
décide de lancer contre l'Ouest ses forces de 
l'Est, il sera d'un intérêt vital de fournir le 
plus possible de mitrailleuses à nos troupes 

Les restrictions syndicales ayant pour effet 
d'arrêter la production devraient être tem-
porairement abolies. D'ailleurs, voici ce qu'il 
importe d'observer pendant les trois mois 
qui vont suivre . 1° Aucun relâchement dans 
le travail ; 2° suspension pendant la guerre 
des restrictions pratiques syndicales sur pro-
messes de la nation qu'elles seront rétablies 
comme elles existaient à leur origine ; 3° 
défense aux patrons de s'enlever leurs ou-
vriers ; 4° aucun lock-out, ni aucune grève. 
Les ouvriers travaillant actuellement aux mu-
nitions et les dockers ont déjà accepté cette 
dernière clause. 

lia iéeoip 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 23 Juin. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour le grande d'officier : 
Thouvenin, colonel commandant le 2" régiment 

d'artillerie de campagne; Chapin, chef d'escadrons 
au 23° régiment de dragons; Perrin, chef de ba-
taillon commandant le 31 zouaves; de Yiilars, chef 
de bataillon au régiment de tirailleurs marocains; 
Garelly, chef de bataillon au 1er régiment mixte 
d'infanterie coloniale; Budin.capitaine au 128" régi-
ment d'infanterie; Perrin, capitaine de réserve au 
163" régiment d'infanterie; Roudll, chef de batail-
lon au 130' régiment d'infanterie. 

Pour chevalier : 
Minière, sous-lieutenant au 163" d'infanterie; Pu-

tois, Ueutenant à titre temporaire au 163* d'infan-
terie; Gotteland, capitaine de réserve au U7' ba-
taillon de chasseurs alpins; Gloxin, capitaine au 
42* bataillon de chasesurs; de Bizemont, capitaine 
au 159' d'infanterie; Brun, capitaine au 7" batail-
lon de chasseurs; Lacoste, médecin-major de 
2* classe au 54" bataillon alpin de chasseurs à pied. 

M. Goblaln, officier des équipages de la Flotte 
de la brigade des'fusiliers marins, est inscrit au 
tableau spécial pour la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur. Cette nomination comporte l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

Petetin, lieutenant de réserve au 157° d'infante-
rie ; Chatelet, lieutenant au 6S' bataillon de chas-
seurs alpins ; Gard, capitaine au 15' bataillon de 
chasseurs ; Gas, aumônier militaire au 2' régi-
ment de marche du 1er étranger ; Gros, lieute-
nant de réserve d'artillerie, observateur à l'esca-
drille M. F. 7. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial pour la Mé-

daille militaire : 
M-usso, chasseur au 6* bataillon de chasseurs à 

pied ; Olanier, sergent au 159' d'infanterie ; Ze-
mour, soldat rengagé au 159" d'infanterie ; Magne, 
sergent au i" régiment du génie ; Cochin, matri-
cule 6360, caporal au 7' génie ; Prêve, adjudant de 
réserve au 4' génie ; Villard, ' sergent de réserve 
au 4* génie ; Charlon, au 4' génie ; Dufour, ser-
gent au 4" génie ; Eynard, sergent au 2" génie ; 
Décerne, sergent au 2' génie ; Lalausse-Bacque, 
sapeur mineur au 2" génie. 

Resseguier, soldat de 2' classe au 363* d'infan-
terie; Fayard, caporal au 47" bataillon de chas-
seurs; Dourel caporal au 47* bataillon de chas-
seurs ; Carrere, adjudant au 23" bataillon chas-
seurs; Massebœut, sergent au 23" bataillon de chas-
seurs; Bousquet, soldat au 40" d'infanterie colo-
niale; Désirât, soldat au 4" d'infanterie coloniale; 
Devos, soldat au 4' d'infanterie coloniale; Dus-tour, 
soldat au 4" d'infanterie coloniale; Fâche, soldat 
au 4" d'infanterie coloniale; Giaccliero, soldat au 
4' d'infanterie coloniale; Legrand, soldat au 4° 
d'infanterie coloniale; Marc, sergent-major au 4* 
d'Infanterie coloniale; Saboureau, soldat au 4* d'in-
fanterie coloniale; Séjourné, sergent au 4' d'in-
fanterie coloniale; Poulet, soldat au 4" d'infanterie 
coloniale; Boutet, soldat au 4" d'infanterie colo-
niale; Causse, soldat au 1* d'intanterie coloniale; 
Gros, soldat au 4' d'infanterie coloniale; Kaminen-
thaler, soldat au 4" d'infanterie coloniale; Morac-
chini, sergent au 4' d'infanterie coloniale; Colom-
bani, soldat au 163' d'infanterie; Baldit, sergent-
major au 1C3" d'infanterie; Roux, sergent au 163' 
d'infanterie; Viton, sergent au 163* d'infanterie; 
Racle, caporal au 163' d'infanterie; Quaranta, sol-
dat brancardier au 163" d'infanterie ; Coûtât, au 
103° d'infanterie; Boutin, soldat au 103' d'infan-
terie; Armand, au 163° d'infanterie; Véran, soldat 
brancardier au 163° d'infanterie; Boudet, canon-
riler servant au 3° d'artillerie coloniale; Pioux, 
sergent au 340' d'infanterie; Capelanl, sergent au 
7° génie; Gaymard, caporal do réserve au 140° d'in-
fanterie. 

Audibert. caporal au 8° d'infanterie coloniale; 
Bart, soldat au 8° d'infanterie coloniale; Bolssier, 
soldat au 8' d'infanterie coloniale; Ceccaldi. ser-
gent au 8* d'Infanterie coloniale; Eloy, soldat 
au 8" j^'infanterie colnialc; HUfton, soldat au 8' 
d'infanterie coloniale; Mabrleu, soldat au S° d'In-
îanterio coloniale; Veyron, soldat au 8* d'infan-
terie coloniale; Arguel, soldat au 8° d'infanterie 
coloniale; Alios, soldat au S' d'infanterie colo-
niale; Hugues, soldat au 8' d'infanterie coloniale; 
Mandarone, soldat au 8° d'infanterie coloniale; 
Bout.eix, caporal au 8° d'infanterie colonialo; Ma-
gaud, soldat nu 23' d'infanterie coloniale; Ferrand. 
soldat au 22' d'infanterie coloniale; Gérard, soldat 
au 22° d'infanterie colnioale; Istria, soldat au 22' 
d'infanterie coloniale; Champagne, soldat au SB' 
d'infanterie coloniale; Pons, soldat au 22' d'infan-

terie coloniale; Mlgnard, soldat an 52* d'Infant 
terie coloniale; Arnaud, soldat réserviste au 42* 
d'infanterie coloniale; Plantié, soldat réserviste ai» 
42° d'Infanterie coloniale; Rossi. caporal au 47° ba-
taillon de chasseurs. 

Contant, adjudant de réserve au 42' bataillon da 
chasseurs ; Sarrazin, sergent-fourrier au 42' batail-. 
Ion de chasseurs; Gross, adjudant au 44* batail* 
Ion de chasseums à pied. 

Houssaye Charles, adjudant au 319' régiment 
d'infanterie territorial : N'ayant jamais fait da 
service actif ni de périodes d'InstrucUon, appelé à! 
la mobilisation et parti comme volontaire avec le 
premier détachement venu du dépôt; a toujours 
été un exemple de calme, de courage et de bra-
voure comme adjudant au chef de bataillon ; al 
toujours rempli les missions qui lui étalent con-
fiées avec lo plus grand mépris du danger; père d* 
six enfants, est resté au front; s'est fait particu-
lièrement remarquer toute la journée du 11 malt 
1915 en assurant la liaison dans les compagnies 
du bataillon sur un terrain très battu par les 
iénx ennemis; a été blessé en allant porter un 
ordre. 

Le maire lie M\m 

Milan, 23 Juin. 
Le Secolo a interviewé le maire de Milan,. 

M. Caldara, socialiste, à son retour dut 
front, où il est demenré quelques jours. 

M. Caldara a dit avoir fait un voyage en 
plein territoire de guerre. Il est allé à Mon* 
l'alcone, et a vu les positions les plus avan-
cées récemment occupées par l'armée. Il a: 
visité Cormons. Arrivé jusque sur le front,, 
à Carnia, il a pu voir beaucoup de choses et 
a reçu l'impression exacte de la situation 
militaire, qui est excellente à tous égards. 

Les soldats italiens ont connaissance da 
la gravité de la lutte et donnent l'exemple 
de la bravoure et de l'abnégation pour sur» 
monter tous les obstacles. Ils comprennent; 
que la certitude de la victoire réside dans 
leur héroïsme, leur persévérance et leur, 
patience, pour agir nu moment opportun. 

*M. Caldara a conclu en constatant que le 
moral des troupes est excellent. 

m syccÉs^eacHy CONGO 
Une colonne belge s'empare d'une 

station allemande 
Le Havre, 23 Juin. 

Une dépêche du Congo belge, au ministre 
des Colonies, annonce qu'une colonne 
belge, conduite par le lieutenant Puck 
Chaudoir, s'est emparée de Kissignies, dans 
la" colonie allemande de l'est africain. 

Kissignies, station importante, dominée; 
par un ouvrage fortifié que les Belges ont 
détruit, est situé sur la rive nord-est du' 
lac Kivu. 

d'un Esupret français 
New-York, 23 Juin. 

On annonce qu'un arrangement a été' 
conclu entre la maison Morgan et la mai-
son Rotschild de Paris pour l'émission en' 
Amérique d'un emprunt français. , 

Cet emprunt serait garanti au moyen 
d'obligations de chemins de fer américains 
de premier ordre, déposées à la banque 
Morgan. 

On ne connaît pas encore le montant da 
l'émission. On croit qu'il sera un peu infé* 
rieur à 250 millions. Le taux serait d'en», 
virnn ri o/ 

Brighton, 23 Juin. 
Le lieutenant aviateur anglais Morkill a 

fait une chute mortelle alors qu'il pilo-
tait un monopian à l'aérodrome de Sho-
reham. 

REMERCIEMENTS 

M. Alfred Maillard, directeur de la Maison! 
Thiéry et Sigrand, M" Alfred Maillard, néa 
Hue, et leurs familles, remercient leurs amis 
et connaissances des marques de sympathie 
qu'ils leur ont données à l'occasion du décès 
de leur fils, frère et parent regretté Paul 
MAILLARD, mort à l'ennemi. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M" P. Capest, profondément touchés 
des témoignages de sympathie reçus à l'oc-
casion du décès de leur fils Pierre, mort pour 
la France, adressent leurs vifs remerciements 
à leurs amis et connaissances et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite le samedi, 26 juin, à 10 heures du 
matin, en l'église Saint-Adrien (Prado). 

AVIS DE MESSE 

M"" veuve Reymond et ses enfants font sa-
voir que la messe de sortie de deuil de 
M. Jules REYMOND, mort pour la Pàtrie, la 
20 avril, sera dite le samedi, 26 juin, à 9 heu-
res du matin, en l'église Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Monsieur et Madame Paul Fournier ; Ma< 
dame Sunhary de Verville, née Fournier, et 
Monsieur Joseph Sunhary de Verville, capi-
taine au 5a bataillon territorial de chasseurs 
à pied ; Monsieur et Madame Louis Four-
nier ; Madame veuve Pierre Fournier ; 

Madame veuve Félix Fournier, née de 
Belleroche ; 

Monsieur Frédéric Fournier, motocycliste 
au 2e régiment de dragons ; Mesdemoiselles 
Marie, Juliette, Lucienne et Geneviève Four-
nier ; Monsieur Robert Sunhary de Verville, 
aspirant au 4e génie ; Messieurs Paul et 
Jean Sunhary de Verville ; Madame Félix 
Magnan, née Sunhary de Verville, et Mon-
sieur Félix Magnan, brigadier au 55° régi-
ment d'artillerie ; Mademoiselle Germaina 
Sunhary de Verville ; Monsieur Félix Four-
nier ; 

Madame veuve Frédéric Fournier et ses 
enfants ; 

Monsieur Calixte Ferrier ; Monsieur et Ma-
dame Armand Moureau et leur fils ; Mon-
sieur Lucien Mir, commandant au 67° régi-
ment d'infanterie, chevalier de la LégioiJ 
d'honneur, et Madame Mlr ; 

Les familles Guérin, Belille, Puech, Boyer, 
Flandin, Ferrand, Poullain, Rostan d'Ance» 
zune, de Verville, Férry, 

Ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne du : 

R. P. Albert FOURNIER 
de la Compagnie de Jésus 

Aumônier militaire divisionnaire 
Engagé volontaire 

leur frère, beau-frère, beau-fils, oncle, neveu, 
cousin et allié, tué le 10 juin, à X..., à l'âge 
de 51 ans, et les prient de vouloir bien assis-
ter à la messe do sortie de deuil qui sera 
dite, pour le repos de son âme, le jeudi 
24 juin courant, à 11 heures du matin, en 
l'église Saint-Vincent-de-Paul (les Réformés). 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'Administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les Sociétaires du décès de 
M. Auguste LUSSAN, mort pour la Patrie. 

Les membres du Cercle Choral de Sainte* 
Marthe sont priés d'assister aux obsèques de 
leur collègue regretté M. François CAMOIM, 
qui auront lieu aujourd'hui jeudi, à 10 heu-
res, à Samte-Marthe, campagne « La Brise «4 



La ¥ie à Vienne 
Si elle est, disent les journalistes corres-

pondants des journaux français, insou-
ciante en apparence, elle est, en réalite, 
bien difficile. 

Nous lisons en effet dans le Petit Journal: 
L'addition me révéla que si les prix des 

restaurants n'ont guère changé en Allema-
gne, il n'en est pas de même à Vienne, ou 
les viandes, notamment, ont subi de 70 a 
100 % d'augmentation, — un rien. En m in-
formant, par la suite, j'ai appris que le 
bœuf coûte actuellement de 6 à 8 couronnes 
le kilo (la couronne vaut environ 1 fr. 10). 
On n'a pas de beurre à moins de 6 francs le 
kilo Le riz et les pâtes sont à des prix ina-
bordables, et il en résulte, dans les classes 
pauvres, une sourde colère. 

On ne veut pas croire au manque de bes-
tiaux et de denrées alimentaires, puisque, 
dans les provinces hongroises et même en 
Bohême, on mange à sa faim, et du pain 
blanc. Des accusations circulent contre des 
accapareurs, des spéculateurs mal définis. A 
la vérité, le gouvernement autrichien, qui est 
Je plus imprévoyant du monde, n'a pris, au 
commencement de la guerre, aucune mesure 
pour la conservation et la concentration des 
denrées. L'Allemagne égoïste, mais prudente, 
en a profité pour faire entrer chez elle, 
d'août à novembre derniers, des milliers de 
trains de blé et de marchandises provenant 
d'Autriche et de Hongrie. C'est sa façon de 
traiter ses alliés par l'estomac. 

Et M. Georges Verdène qui voyage en 
Autriche pour le Matin écrit également : 
i La vie est chère, très chère à Vienne, com-
me d'ailleurs dans toutes les villes de la 
monarchie. J'en eus la preuve à l'ouïr des 
lamentations que la dame X... me prodigua. 
Elle me fit un tableau navrant des misères 
que subit la population pauvre, de l'impos-
sibilité d'acheter de la viande, des œufs et 
même de3 légumes, du mauvais vouloir des 
autorités, qui refusent indemnités et secours 
aux commerçants patentés. 

— Depuis trois mois, me dit-elle, nous vi-
vons presque exclusivement, les enfants et 
moi, dé pain et de pommes de terre. Quand 
les fillettes avaient trop mal au ventre, 
j'achetais un peu de lait ; mais il est devenu 
si mauvais que je l'ai abandonné ; il les ren-
dait plus malades encore. De temps en 
temps, j'achetais un peu de légumes verts ; 
mais au prix qu'ils atteignent, c'est un plat 
de riches maintenant. » 

— Et de la viande, n'en mangez-vous ja-
mais î 

— De la viande ! Ah ! pauvre de moi 1 Mais 
où prendrai-je l'argent pour en acheter 
quand pour un schnitzcl (escalope de veau), 
qu'on payait 20 kreutzers (0 fr. 40) avant la 
guerre, on vous demande 75 kreutzers 
jl fr. 50) aujourd'hui 

Au service de l'Autriche, les civils ne 
•sont pas plus riches que les militaires. 

LES SPORTS 
Grand Concours de Culture Physique 

Dimanche Tl juin, au terrain de l'Olympiçvi de 
Marseille, avenue du Parc-Borély. 

L'ORDRE DU PROGRAMME 
Le matin. — 8 lueures, appel des concurrents; 

8 heures 15. séries du 80 mètres (Pentathlon}; 

ft heures, commencement du concours du Pen-
tathlon. 

Le soir. — 3 heures 30, reprise du concours. 
I. Séries du 110 mètres haies; 
II. Finale du 110 mètres haies; 
III. Finale du lancement du disque; 
IV. Séries du 100 mètres plat; 
V. Finales du 80 mètres (Pentathlon); 
VI. Finale, saut en hauteur avec élan; 
VII. Finale saut en longueur avec élan; 
VIII. £O0 mètres plat. 

Entr'acte 10 minute* 
IX. 800 mètres Individuel; * 
X. Lutta à la corde (séries) ; 
XI. 800 mètres Pentathlon; 
XII. Lutta à la corde (2" tour); 
XIII. 1.500 mètres individuel; 
XIV. Finale do la lutte à la corder 
XV. Saut à la perche. 

Recommandations essentielles 
I. Il est recommandé aux engagés d'être exacts 

aux heures fixées par le pTogrammo et de rester 
en contact constant avec les moniteurs. Tout 
concurrent qui laisera passer son tour sera Immé-
diatement disqualifié. 

II. Il est formellement Interdit aux concurrents 
de statloner sur la piste pour quelque raison que 
ce soit. Sitôt que l'fipreufe à laquelle ils pren-
dront part sera terminée. Ils devront Immédiate-
ment rejoindre l'emplacement réservé aux cou-
reurs. 

III. L'accès des tribunes est formellement Inter-
dit à tous les concurrents. 

Distribution des prix. — La distribution de» prix 
aura lieu dimanche soir à 0 heures 30, au café de 
la Bourse. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 29 na-
vires, dont 27 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Northen, venant 
de Nortorck, avec 7.492 tonnes charbon; le vapeur 
grec Navarchos-Cornidouriotis, de Svanséa, avec 
5.ldb tonnes charbon; le vapaur anglais, Westburn, 
de Hartlepool, avec 4.665 tonnes charbon; le 
Tafna, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 337 pas-
sagers et 518 tonnes huile, vin, céréales, divers; le 
vapeur anglais Newby, de Glascovv, avec 2.900 ton-
nes charbon; le Mansoura, Compagnie Mixte, de 
Tunis, avec 6 passagers, 256 tonnes avoine et vin, 
6.400 moutons, 403 bœufs; le vapeur anglais 
Wentwouth, de New-York, avec 6.500 tonnes farine 
et divers; le Félix-Touache, Compagnie Mixte, de 
Bone, avec 288 passagers et 451 tonnes- minerai, 
traits secs, laine, vin, primeurs; le Formosa, 
Transports Maritimes, de Gibraltar, sur lest; le 
Corslca, Compagnie Fraissinet, d'Ajaccio, avec 37 
passagers et 107 tonnes huile, fromages, divers. 

Au départ : Le vapeur espagnol Earcelo, parti 
pour Barcelone; le Tensift, parti pour Oran; le 
Maréchal-Bugeaud, Compagnie Transatlantique, 
parti pour Alger; le Rhône, Compagnie Mixte, 
parti pour Tunis; le vapeur espagnol Baléar, parti 
pour Palma; l'Aude, Compagnie Transatlantique, 
parti pour Oran ; le vapeur italien Hlspanid, parti 
pour Port-T3mpëdoele ; lo Mont-Blanc, Transports 
Maritimes, parti pour Hornillo; le Sydney. Messa-
geries Maritimes, parti pour Dédéagatch; l'Alsace, 
Transports Maritimes, parti pour Alger. 

M0RCELLEMENT60LLHE IBÎIlDUL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 la mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud. 113. au 1". Facil. de paiement 

Comité du quartier Lodl (9' canton). — Les mem-
bres de la Commission des Beaux-Arts sont priés 
d'asslter a la. reunion qui aura lieu vendredi 25 

partir dhO. 

SAMEÎ3I 2<S xJXJIlNT 

publiera 

grand roman de la guerre de 1914-1915 
Par Maxime AÏJBOIN 

du courant, à 9 heures précises du soir, au local 
habituel, bar Berge. Présence indispensable. 

La Famille. — Ce soir, à 7 heures, réunion géné-
rale pour la correspondance des soldats. 

eiugies et nisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. Ferraton Alexandre, chemin Perdu, 66, a Lié-

vin (Pas-de-Calais), ou les personnes de sa connais-
sance sont priés de donner de ses nouvelles à Mme 
Gaston Nicolas, place du Terreau, à Manosque 
(Basses-Alpes). 

wv Prière aux personnes recevant des nouvel-
les du soldat Ayme Marius, sergent au 258', fait 
prisonnier en Allemagne, au camp Geiangemen de 
Mumsingen (Wurtemberg) d'en faire part à Mme 
Ayimo Victor, 30, rue Galante, a. Avignon. 

-wv Jules Douez, 27" groupe territorial d'artilleï! 

rie, 73" batterie bis, 3* pièce, Nanthcudl par Thl-> 
viers (Dordogne), demande à avoir des nouvelles 
de sa femme et de ses enfants qu'il a laissés à 
Valenciennes (Nord), depuis le 15 septembre, et 
dont il n'a eu aucune nouvelle depuis cette date. 

wv M. Lucien Truchard, rue Juiverie, à Berne 
(Bouches-du-Rhûne), serait reconnaissant à qui 
donnerait dics nouvelles d'Albert Truchard, 6' 
chaseurs alpins, 3" compagnie, disparu en Alsace 
depuis le 20 mars. 

wv Les soldats prisonniers retournant d'Allema-
gne ou appartenant au 258* d'infanterie qui pour-
raient donner des renseignements sur le soldat 
Genty Adrien, du 258" de ligne, 20" compagnie, dis-
paru la 2" quinzaine de septembre, à Salnt-Mihiel, 
sont priés d'écrire à Mme Genty, boulevard 
d'Agay, 7, au Canet, à Marseille. 

Bourse de Hflarseîiîa du 23 Juin 
I % Nominatif,- 71 25; coupures, 71 25. — 

3 % au Porteur coupures 100, 71 15; (3) 71 60; 
coup. 1.000 (5-10), 71 50. — Gouvernement du Ma-
roc, 440. — Argentin 4 % 1911, 83. — Espagne coup. 
960 pes. de rente, 84 90. — Japon 5 % 1907, 93; 
Bons du Trésor 5 % 1913, 485 50. — Maroc 5 % 1910 
remb. à 500 fr., 481. — Russie 4 % or 1890 (ire et 
S* émiss.). 77 20; 5 % 1906 (séries 1 à 273), 90 60. — 
Turquie (Dette convertie 4 %), 62 70. — Panama, 
100 25. — Midi (joutes.), 502. — Parls-Lyon-Médl-
terranée (ex-c. 115), 1.050. — Rio-Tinto, 1.585. — 
Marseille 1877 3 %, 429; 1894 3 1/4 %, 85; 1905 
3 1/2 %, 424 50. — Société Marseillaise de Crédit 
Industriel et Commercial et de Dépôts, act. lit)., 
506; 125 ir. payés nom., 518. — Charbonnages des 
Bouches-du-RhOne, 299. — Grand'Combe, 2.100. — 
Raffineries Méditerranée, 1.105. — Raffineries 
Saint-Louis, 1.195. — Gaz et Electricité de Mar-
seille, 500. — Vermlnclc C.-A. et Cle, 95. — Immo-
bilière Marseillaise, 475. — Afrique Occidentale, 
1.160. — Chantiers et Ateliers de Provence, 311. — 

Fournier L.-FéUx et Cle, 139. — Paris 1871 3 % 
quarts, 98; 189S 2 %, 339 50; 1904 2 1/2 % cinquiè-
mes, 74 50; 1912 3 % 25-fr. n. vers., 223. — Com-
munales 1S79 2.00 %, 446. — Foncières 1S79 3 %, 
485 50. — Communales 1S80 3 %, 480. Foncières 
1895 2.80 %, 382; 1909 3 %, 220. — Communales 1912 
3 % lib., 211. — Foncières 1913 3 1/2 % lib., 424. — 
Nord 5 %, 457. — Paris-Lyon-Méditerranéo fus. 
anc. 3 %, 364; fus. nouv. 3 %, 359 50. — Tram-
ways 4 %, 398. — Transports Maritimes à Va-
peur 4 % 2' série, 500. 

Parts, 23 juin. — La lourdeur signalée précédem-
ment 6'est accentuée aujourd'hui et cela dans pres-
que tous les compartiments de la cote. Kotro 3 % 
est moins bien. 'Les fonds étrangers sont offerts. 
Le Rio-Tinto a abandonné de sa résistance et les 
valeurs industrielles russes sont plus faibles. Le 

13 % perpétuel finit à 71 et le 3 1/2 % amortissa-
ble à. 91.30; Banque de France, 4.615; Banque de 
"B&ris, 888; Crédit Lyonnais, 1.060; Action Est. 805; 
ÏÇon, 1.055; Nord, 1.380; Orléans, 1.195; Midi, 
1.025; Ouest, 730; Suez, 4.350; Omnibus, 464; Thom-
son, 591; Extérieure Espagnole, 84 après 84.25; 
Russe 1906, 90; Nord de l'Espagne, 354; Saragosse, 
355.50; Sosnowlce, 928; Brlansk ordinaire, 317; Rio-
Tinto unité, 1.580 et 1.570. Sur le marché en ban-
que, la Bakou clôture à 1.299; Maltzof, 473; Toula, 
1.090; Malacca ordinaire, 115; Cape-Copper, 83.50; 
Thiarsis, 150; Mount Eittott, 77; Spassky, 59.75; De-
beers ordinaire, 285; Modertonteln B., 137.50; Rand 
Mines, 120.50; Roblnson Gold, 48.25. 

Boarss da Paris du 23 Juin 
3 % Français, 71. — 3 % Amortissable, 79 75; 

3 1/2 % libéré, 91 30. — Obligation Tunisienne 
3 % 1S92, 353 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 84. — 
Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 90. — Dette Otto-
mane Unifiée 4 %, 62 75. — Extérieur Espagnol 
4 %, 84. — Japonais 4 % 1905, 79. — Russe 5 % 
1906, 90 ; 4 1/2 % 1909, 81; 4 1/2 % 1914 libéré, 88. 
— Serbe 4 % Amortissable 1895, 64 50. — Banque 
de France, 4.615. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 885. — Compagnie Algérienne, 1.010. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris, 724. — Crédit 
Lyonnais, 1.060. — Banque Ottomane, 470. — Pa-
ris-Lyon-Médlterranêe. 1.055. — Nord. 1.380. — 
Action Andialous, 250. — Action Nord d'Espagne, 
354. — Action Saragosse, 355 50. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 400. — Messageries Maritimes, 
77. — Nord-Sud, 104. — Omnibus de Paris, 464. — 
Canal Maritime de Suez, 4.350. — Tbamson-Hous-
ton, 591. — Biriansk, 317. — Rio-Tinto, 1.575. — 
Sosnowice, 928. — Ville de Paris 1S65, 525; 1871, 
3S7 50; 1875, 500; 1876, 49S; 1892, 291 50; 1894-1896, 
290; J898, 339 50; 1899, 316; 1904, 340; 1905, 346; 
1912, 221 50. — Méditerranée 3 %, 368; fusion, 364; 
fusion nouvelle, 360 50. — Midi, 375. — Sud do la 
Franco, 329 50. — Lombardes anciennes, 179 50. — 
Nord d'Espagne Ire série, 352 50. — Saragosse Ire 
série, 352. — Communales 1879, 450; 1880, 481; 1891, 

45 ans 
de succèaf 

325 50; 1892. 368; 1899, 358 50; 1906, 412; 1912 n. lib., 
209; lib., 209. — Foncières 1879 , 484; 1S83, 360; 1885, 
SOI; 1S95, 382; 1903, 417; 1909 , 218 ; 3 1/2 % 1913 lab., 
425; 4 % 1913, 444. — Messageries 3 1/2 %, 306 50. — 
Compagnie Transatlantique 3 %, 302. — Panama 
à lots, 99 50. 

Marché en banque, — Argentin 6 %, 91. — Ba-
kou, 1.299. — Caoutchouc, 71. — Malacca, 118. — 
Phosphates, 318. — Platine, 440. — Toula, 1.090. — 
Cape, 85 50. — Chartered, 15 25. — Chino, 250 50. 
— Crown, 117 50. — Dabeers (ordinaire), 286. — 
East Rand, 40 50. — Goldfields, 37 25. — Lena, 45. 
— Mount. 77 50. — Rand Mines, 122. — Roblnson 
Gold, 50. — Spassky, 60. — Spies, 20 50. — Tan-
ganyika Concessions, 37. — Tharsis, 150. — Utah, 
375. — Village, 43 50. — Blanzy. 677. — Donest, 
1.010. — Suberbie, 175. — Monaco, 2.300; cinquième, 
470. — Colomb la, 1.050. — Chèque sur Londres 
(cours extrêmes), 26 1/2 à S6 15 1/2. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

aïtliSSII* ( RuQ CoIbe''t. < 6. ittiittwi ) RUÔ st-Fepi<éoï, ea 
K3ARSEÎLLE ( Sd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

F-HT /\ T-CIVIL 
NAISSANCES du 23 juin. — Btrindelll Camille, 

rua Gourjon, 3. — Franceschl Antoine, boulevard 
de la Marjor, 15. — Berthet Sylvain, Saint-Antoine. 
— Banon Georgette, boulevard Allemand, 54. — 
Schlano Albert, rue CaissaKO, 3. — Canezza Pierre, 
rue des Muettes, 25. — MuUer France, rue Berlin-
got, 14 (Endoume). — Murriis Fernande, boulevard 
de Paris, 78. — Maurln Louis, Les Camolns. — 
Ripert Jeanne, boulevard Dagay, 22. — Rocarione 
Bmllienno, rue Crudère, 4. — Forcluino André, rue 
Peysonnel, 34. — Mauroux Marcelle, cours Saint-
Louis, 14. — Trédanlel Edmond, rue Baussenque, 
11. — Paoll Henriette, rue Fontaine-Rouvière, 76. 
— Ruhino Jeanne, rue de Bourgogne, 9. — Baille 
Louis, grand-chemin de Toulon, 36. — Abel Anaïs, 
rue Samatan, 36. — Mistral Mireille, boulevard 
Chave, 141. — Vaillenclan Marcel, rue Hoetie, 7. 
— Vaurès Paul, cours Belsunce, 28. 

Total : 21 naissances. 

DECES du 13 juin. — Maure! Marie, 69 ans, rue 
Chateaubriand, 19. — Spirito Anne, 16 mois, rue 
Radeau, 19. — Bologna Angele, 8 mois, rue Mon-
tée-des-Accoules, 28. — Viotti Maria, 56 ans, rue 
Saint-Régis, 10. — Archinard Louis, 41 aiv. rue 
Paul, 9. — Vittl Antonio, 27 ans, rue des Grands-
Carmes, 26. — Slcard Claire, 75 ans, place Saint-
Michel, 43. — Pa/ranque André-Martin, 69 ans, rue 
Bouterle, 1. — Rossi Caterina, 32 ans, boulevaird 
Bompard, 39. — Marttnon Marie, 66 ans, rue Maa-
let, 16. — Rieu Jeanne, 46 ans, rue Cordellerie, 1. 
— Fieschi Marie-Rose, 13 ans et demi, rue Ville-
neuve, 6. — Barnéoud Joséphine, 25 ans, Sainte-
Marguerite. — Vair Pierre, 41 ans, traverse Notre-
Dame-de-Bon-Secours. — Salles Ferdinand, 41 ans, 
rue Berniard-diu-Bols, 58. — Junginger Jacques, 50 
ans, rue Vincent, 9. — Royer Camille, 18 ans, bou-
levard des Vignes, 10. -- Rissar Alexandrine, 18 
ans, rue Chevalier-Paul, 1. — Geffré Marie-Victoire, 
77 ans, rue d'Amiens, 6. — Lantier Jeanne, 33 ans, 
Enclos Peysonnel, 3. — Sassu Giovanni, 17 ans, 
boulevard Charpentier, 30. — Camoln François, 60 
ans, Sainte-Marguerite. — Vlalle Augustin, 73 ans, 
Bonneveine. — Gauthier Marie, 78 ans, boulevard 
Badthazard. 32. — Dldio Charlotte, 9 ans, rue de 
la Vlllette, 30. 

Total : 27 décès, dont 3 enfants, plus S mort-nés. 

wv Margeuses litho et typo sont demandée^ 
Imprimerie Villard, 23 A, place Thiars. 

wv On demande un jeune homme, 15 ans. 
pour magasin d'électricité. S'adresser boulai 
vard Louis-Salvator, 32. 

wv On demande un camionneur sérieux et 
une bonne à tout faire, couchée ou non, aved 
références. S'adresser rue Lafayette, 26. 

wv On demande des coupeurs cordonniers 
chez M. Tortora. 2, rue Louis-Astouin, Me» 
seille. 

wv On demande des ouvrières et demi-oo» 
vriôres tailleuse's, 165, cours Lieutaud. 

wv On demande des apprenties et demi* 
ouvrières pour la lingerie fine, 8, rue Lau* 
tard, au 2° (quartier Belle-de-Mai). 

wv On demande une apprentie repasseuse, 
rue de la Bibliothèque, 33. Payée de suitejr 

wv Béfdgié du Nord, 33 ans, non mobilisai 
ble, ex-comptable et secrétaire d'administra» 
tion, cherche emploi bureau. Pressé. S'adres* 
ser 23, rue du Baignoir, au 1". 

wv On demande jeune débutante pour 1^ 
commerce, 11. r. de la République, lunetterie., 

wv On demande un ouvrier cordonnier à 
la journée, 21, boulevard de la Liberté. 

wv On demande des monteurs en chaus», 
sures chez P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3°. 

wv Jeune Anglaise cherche place de femm< 
de chambre, dame de compagnie, garde eni 
tant. Ecrire ou s'adresser bureau de plaça 
ment. 11 A, boulevard Dugommier. 

wv On demande un jeune homme de 16 t 
17 ans, pour la coupe. Se présenter 139, bout 
levard de la Madeleine, à la chemiserie. 

wv On demande des ouvriers monteurs 
pour le cousu Blacke et le mixte, che? 
H. Castanier, 35, rue des Princes. Y" 

wv On demande un fraiseur de talons, feu 
brique de chaussures Malaspina, 30, rue. clUt 
Muguet. 

wv On demande une apprentie coursièr0 
tailleuse, rue d'Anvers, 27, au 1" étage. 

wv On demande une bonne pompière che^ 
M. Salon, rue Saint-Charles, 11, au 5" étagç 
(quartier Castellane). 

wv On demande apprenti coiffeur dégrossj 
ou non, payé de suite, rue d'Endoume, 35. ] 

BOUBSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Ouvriers vanniers ; demi-ouvrier tourneur, 
sur métaux ; ouvrier doreur sur métaux j 
apprenti charron dégrossi ; sellier garnis* 
seur ; demi-ouvrier forgeron-carrossier ; garJ 
çon de bar avec certificats ; cordonnier pouï( 
la commande ; demi-ouvriers électriciens : 
demi-ouvrier ferblantier-plombier ; apprenti 
coiffeur ; jeune frappeur avec certificats ; ouw 
vriôre tailleuse ; demi-ouvrière jupière 'ïï 
corsagière ; demi-ouvrière brodeuse ; çjui 
Vrière, demi-ouvrière et apprentie repassew 
ses ; ouvrière pantalonnière pour la corn* 
mande ; ouvrière ayant travaillé à la manw 
pulation des harengs. S'adresser : Bourse dvjj 
Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opéV 
rés nar le Secrétariat de la Bourse du Travail 
du 13 au 19 juin 1915 : Demandes d'emploi^ 
divers, 216 ; offres, 183 ; placés, 169. 

16, rue ÛB la RêpubllquB 

• I ain au 3 « lus! Ilet 

BDtB RÉCLAME ÂlMl 
ERCERI 

h seul Flacon suffît pcurBuérir 
Iles écoulements même anciens qui demandaient des mois 
idectraitement. C'est le remède des échauffe me nts, de la 
: cystite et de la goutte militaire. Le flacon de BO oap-
suies G&LGPl H estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTIN13L. ph„ 94. r. Réuubliaue. Marseille 
OépOt s Anastay. pharmacie Principale. 3. rue da l'Arbre. 

1S D' 
Le Service de l'Intendance 

du Transit Maritime, 9, boule-
vard Mirabeau, informe les 
négociants ou fabricants de 
sacs chanvre ou jute, qu'il 
reçoit toutes offres de fourni-
tures de sacs neufs ou usagés 
très bons et parfaitement ré-
parés. Présenter des échantil-
lons. 

Personne sérieuse, 30 ans, de-
mande emploi, sait con-

duire, bonnes références. Ecr. 
Bernard-du-Bois, A. Domenech 

DEMANDEZ et ESSAYEZ 

" LA BERGÈRE " 
à basa de chicorée pure 
Prix : 0 fr. 20 dans les épi-

ceries et drogueries. Vente en 
gros : Arnaud, 125, rue Belle-
de-Mai, Marseille. Représen-
tants hors Marseille sont de-
mandés. 

AVIS 1DI LAITIERS 
Lustre, avenue d'Arenc, 102, 

vendra un vagon de vaches 
vendredi, 23 du courant 

Toiles les Maladies de la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,Rhumatisme,Eczéma 
Homorro'ides pi>pP5>i par le mer-

SONTUUMlu veilleux 

DEPURATIF ftERA NI) 
Régénérateur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flaoon 
Postal 0,80 en sus 

DÉPOTS : Beaucïamp. cours Saiat-Loais, 
franc, 200, boulevard de la Madelsiit. 

MAÏSSEILE.E 

FEMME honnête, robuste, tra-
vailleuse, cherch. plac. dans 

maison convenable. Ecrire ou 
s'adres. boulangerie Borelly, 
Sainte-Marguerite (en face 
l'Octroi), M™ Ayral. 

ON DEMANDE garçon mar-
chand de 

vins, OURSE, 32, bd Madeleine 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GI©ET Lncto-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. ©O la boite de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénible» que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'AIx, 30 — Marseille 
et dans toutes loa Pharmaoies, Drogueries et Biaisons d'Alimentation 

taies m âofmfs 
de Fonds île Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra -, 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 lï. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 
TDfiISflSÎ ctlez soi- facile, p. 
InHSAIL tous,, sans chôma-
ge, garant, p. contrat, gain 2 à 
5 fr. p. jour, sur nouvel, trico-
teuses français., fonctionn. fa-
cil. S'adres. : La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoy. gratis. 

instruite désirerait em-
ploi de secrétaire, écri-

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

8 AîltFÇ ÇCPpÊTCÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
| HLiluO OtUnC 8 CO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
SUGuérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interno au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. rnôd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouveUe de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum da Quéry 
et Nlcolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

LA METRÎTE 

Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINOÈRES, MODISTES 
ÈONMfiS ou CUISINIÈRES 

(tu! voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES. LOCAUX. VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de Donnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayons et Lisez nos 

IUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

ATJX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offre» d'Emplois, Leçons, 
C-oufa et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
industries, Capitaux, Oooasions, Animaux, Perdus c& TMUV&B, BSariegca, 
Avt» Dlvara, Patite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Mfnîmnm de chaque Insertion t 2 lignes, 1 frana 

ta.ligne- comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adressa 
« Bureau du Journal » no sont pas acceptées. Les textes doivent jious parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heur«3, accompagnes do leur «sentant ou ua 
mandat en bon de poste. 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles -sont 
Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Benvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrlte. 

La femme atteinte de Mêtrtte gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est Infaillible à la condition ffu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
VHygiénttine des Dames (la boîte, 1 fr. 25), 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est lerêgu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Ptdébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age', 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes pharmacies : le flacon 3 f. 60, franco 
4 T. 10 ; les 3 flacons franco contre mandat-poste 
10 f. 50 adressé a Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

m 

SAGE-FEMME mïW"*. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

REFUGIE bâtiments 6 demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

, ! 
broche or, parcours 
rue Saint-Sépulcre, l 

rue d'Aix, cour3 Belsunce et 
Grand'Rue. Rap. cont. récom« 
pense, r. St-Sépulcre, 2e, dev< 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 juin 

CINQUIEME PARTIE 

— On rentre I 
D'abord, ils ne comprirent pas très bien, 

ils étaient si montés, se sentaient si pleins 
d'aliant et d'entrain, que la nouvelle restait 
confuse, à leur esprit. 

— Parait qu'on va autre part î disait MI-
tache. 

—- M'est égal,, fit le caporal... Les fusils 
ça tire partout. 

Le sergent Troussait passa le long du 
bois de Romagny. 

— Faut regagner, y a pas la guerre I 
— Allons donc 1 
— Vous blaguez, sauf respect, sergent ? 
— Je ne blague pas... on rentre au pa-

telin... 
— Ah ! mince ! 
— Alors, on s'a dérangé pour rien ? 
— En v'ià, une histoire I... 
Les hommes se regardaient avec stupé-

(action. 
Berlot gronda : 
— Moi, je le disais que ça ne serait pas 

encore pour c'te fois-ci le coup de tam-
pon ! ... Et puis, voulez-vous mon senti-
ment ? 

— C'est en. BerloL donne-le tOD senti-
toaenL*. 

— Eh bien, ça ne viendra jamais* 
— Pourquoi ? 
— Parce que si ça avait dû venir, ça se-

rait venu déjà... Et voilà !... 
Les officiers se taisaient, sur la ligne... 
Blaireau disait : 
— C'est pas le moment de leur demander 

le temps qu'il fait... 
Ils avaient l'air préoccupé, désappointé, 

rageur. 
Le petit lieutenant Jacquier examinait sé-

rieusement l'horizon, comme s'il avait es-
péré y découvrir quelque chose d'extraor-
dinaire. 

Le capitaine Leroy s'approcha. 
Ils conversèrent vivement, à voix basse. 
Mitache, en se rapprochant comme par 

hasard, pour ramasser une boîte de conser-
ves vide, qu'il envoya dans le bois, entendit 
les derniers! mots. ••-- -.« 

— Dommage, mon capitaine, dommage... 
— Oui, on le tenait... 
— Et puis, attendre, toujours attendre-
Leroy haussa les épaules. 
— Ne souhaitons pas le branle-bas, ca-

marades, mais rentrons pour nous y pré-
parer. 

Une demi-heure après, le poste du bois 
de Romagny avait rejoint son bataillon au 
village...Une heure après le régiment; s'était 
reformé... et reprenait la direction de Bel-
fort... 

Il fit la route en silence... parmi les mois-
sons m rtr^ ««rites 

XI 
Les paradis retrouvés 

Les promotions dans la Légion d'honneur 
qui devaient paraître pour les fêtes du 14 
Juillet, furent, cette année-là, en retard, et 
Dour cause. Les ministres attendaient le 

dénouement de la grave crise que traver-
sait la France, mais alors que la tension, en 
se prolongeant, accumulait des dangers for-
midables, tout à coup l'accalmie se pro-
duisait. On respirait, soulagé. Toutes les 
nouvelles des fjwntières annonçaient le re-
trait des troupH allemandes. La paix ne 
serait pas troublée. 

Et, successivement, les promotions paru-
rent. 

Parmi celles du ministère de la Guerre, 
on remarqua la nomination de César San-
guinède. Elle n pouvait passer inaperçue. 
On en parla, surtout dans le pays de César 
où il avait été méconnu et vilipendé. 

On flaira un mystère... On devina que le 
jeune homme, depuis longtemps, avait souf-
fert des injustices. 

Déjà on venait de le voir de Bernicourt à 
Audun, et d'Audun à son château d'Her-
bemont, reconduire le commissaire de poli-
ce, au volant de son auto... 

Il y eut un revirement complet de l'opi-
nion publique. 

En lui remettant la croix, Bénavant l'em-
brassa. 

— Vous l'avez bien gagnée, mon ami... 
César sentit ses yeux se mouiller, puis 

répliqua gaiement : 
— Ce qui me fait plaisir, c'est que je 

tiens ma croix du ministère de la Guerre, 
comme un soldat. C'est ma revanche contre 
les farceurs qui m'ont réformé. Eu quand je 
pense que le ministère du Commerce aurait 
pu me décorer à cause de mon cirage à la 
maréchale ! 

DTIerbemont, le lendemain, il écrivit à 
Catherine : 

« Voire enfant se plaît beaucoup chez 
« moi... Je suis sûr qu'il aurait bien grand-
ie peine à me quitter... Je ne vois qu'un 
« moyen d'arranaer les chojes, puisque vous 

« voici libre et puisque le misérable qui 
« vous encliaînait est mort... Ce moyen, 
<i c'est que vous veniez habiter à Herbe-
« mont, auprès de votre fils... Est-ce que ce 
« ne sera pas naturel puisque vous êtes sa 
« mère?... Et auprès de moi... Ce qui paral-
« tra également naturel à tous, si voux vou-
« lez bien être ma femme. Je vous aime !...» 

Catherine, timidement, mais infiniment 
heureuse, répondit sur-le-champ : 

« Puisque mon fils vous aime, jamais je 
« ne l'enlèverai d'auprès de vous. » 

Cœur-qui-Tremble embrassa la lettre. 

Deux jours après, sur un télégramme de 
lui, ses onze apôtres accouraient. Il voulait 
leur donner de nouvelles instructions pour 
l'avenir. 

— Ce qui s'est passé hier peut se renouve-
ler demain... Il faut veiller, veiller toujours. 
Et pendant deux heures ils l'écoutèrent, 
ardents, ne perdant pas une de ses paroles. 

Lorsqu'ils se séparèrent, l'un d'eux, Bé-
rode, dit : 

— En somme, pendant cette campagne, il 
n'y a eu que troi3 morts... Deux, de leur 
côté, le Falker et Tête-de-Mort... Un, de 
notre côté, le pauvre Galbache. 

Et tous les yeux se tournèrent vers la 
vieille paysanne... 

César disait : 
— Vous vous tormpez, Bérode... Vous 

avez oublié le douanier de Pauillac, qu'ils 
avaient attiré, à Boulogne, dans un guet-
apens... 

— C'est vrai, ça fait quatre... 
La mère Galbache fit un geste tragique : 
— Vous vous trompez, vous aussi, mon-

sieur César... Il y en a un de plus... 
— Qui donc ?... 
— L'assassin de mon homme... IVVerner... 
— Pous l'avez tué î 

La vieille hésita, puis branlant la tête, 
elle murmura : 

— Non, je ne l'ai pas tué... mais je l'avais 
enfermé dans une carrière abandonnée 
dont il avait fait son dépôt d'explosifs... Il 
y a de cela quinze jours... Et... je ne lui 
avais pas laissé de nourriture... 

Un frisson passa sur ces cœurs d'hom-
mes. 

Puis, après un silence très long, César 
dit, un peu troublé : 

— Us nous avaient menacés de la guerre 
au couteau... C'est la guerre I... 

Deux mois après, à l'église Saint-Nicolas, 
de Blois, les cioebes sonnaient à toute volée 
et Didier de Chémery, encore un peu pâle 
de sa blessure, sortait en donnant le bras 
à sa femme, Madeleine... toute jolie et heu-
reuse dans ses voiles blancs... 

Derrière eux, le général Bénavant et 
Françoise... Françoise revenue à la vie, et 
dont le doux regard, lorsqu'il se posait sur 
le soldat. qui lui donnait le bras, s'impré-
gnait d'une sorte d'exaltation mystique... 

Derrière eux — et c'était surtout ceuxrlà 
qu'on regardait — Nicole et Villedieu... 

Et il semblait à Nicole et à Villedieu qu'ils 
venaient de vivre un mauvais rêve, que 
rien n'avait été vrai de ces journées de dé-
sespoir pendant un an, et de ces nuits sans 
sommeil, il leur semblait que ce n'était pas 
seulement le mariage de. Madeleine qu'on 
fêtait ce matin-là, mais aussi, mais surtout, 
mais plutôt, le mariage de Nicole... 

Et ce fut encore à l'Herbier qu'ils se ren-
dirent... 

Les enfants j restèrent seuls, sans au-
tres témoins de leur infini bonheur. 

Et vraiment elle avait raison Nicole, de 
rénéter sans cesse à Robert ; 

— Je t'assure... nous nous sommes endor. 
mis il y a un an... Rien ne s'est passé... Et 
nous nous réveillerons demain, tu verras,, 
pendant qu'au-dessus de nous voleront de 
grands oiseaux dont les ailes immenses lais-
seront échapper des fleurs, des fleurs qui 
empliront le jardin, qui couvriront l'Her^ 
bier. 
• « ■ • ■ c m m m n n m » 

Nicole avait raison... C'était un affreux 
rêve que tout cela... Elle le savait mieus 
que personne, puisque les « brumes qui en- ù 
veloppaient son cerveau n s'étaient dissw--* 
pées... • 

Elle avait raison, la douce Nicole, puisque 
le matin du lendemain, dans le solei» d'une 
pure journée, lorsqu'elle ouvrit la lenêtre,| 
lorsqu'elle leva les yeux vers le ciel elle eut 
une exclamation joyeuse : 

— Robert ! Robert I Je te le disais bien..» 
Ce sont les fjeurs !... 

Il accourut... 
Comme il y a un an, les gigantesques 

frelons vrombissent dans l'éther, et des 
avions se sont donné rendez-vous au-des-
sus de l'Herbier... Ils tournoient comme , 
des oiseaux de proie, non pour une beso- L 
gne de carnage, mais d'allégresse, ils tour- * 
noient au-dessus de l'Herbier, attendant La 
réveil de ceux qui y abritent leur amour ei 
leur bonheur... 

Et tout à coup, au signe de vie que leur 
donne cette fenêtre ouverte, ils fondent sut» 
la villa... s'en rapprochent à la touchef 
presque... 

Et des fleurs tombent, des fleurs innom-i 
brables... du haut du ciel, comme d'un pa» 
radis qui ne s'épuisera pas... 

JULES MARS. 
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